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L£ CANADr,

Alberta: nouveau pas ver** 
l’exploitation des sables
Une entente de principe a été conclue hier 
en vue de l'exploitation, au coût de $4.1 
milliards, des sables pétrolifères du nord- 
est de l'Alberta A-6

LE MONDE

Le Liban à nouveau au 
bord de la guerre civile
Les citoyens de Beyrouth ont littéralement 
vide les tablettes des supermarchés, hier, de 
crainte d'une reprise prochaine de la 
guerre civile. A-9

LE SPORT

Un bon samaritain

Le yachtman canadien 
Lawrence Lemieux 
n’a même pas hésité. Voy­
ant un adversaire à la 
flotte, il a abandonné sa 
deuxième place pour lui 
venir en aide, lors de la 
régate olympique de voile S-13

LES ARTS

Hoilywood: la rentrée 
s’annonce prometteuse
Hollywood annonce pour l'automne des 
films plus adultes, plus sérieux, où les 
comédiennes tiendront de bien beaux 
rôles C-1

TENDANCES

Un vent de liberté 
souffle sur les handicapés
Il n'y a pas si longtemps, les personnes 
handicapées étaient condamnées à la 
sédentarité. Ce temps-là est bel et bien 
révolu, au Québec. B-1

LECONOMif

Un sommet qui se termine 
dans l’euphorie politique
Le Sommet socio-économique de la 
Gaspésie et des îles-de-la-Madeleme s est 
terminé hier, à Carleton, dans l'euphorie 
politique. A-8

L'EOITORIAL

La surveillance 
policière rapporte
La consommation d'alcool constitue un 
danger réel pour les automobilistes L’État ne 
doit reculer devant aucun moyen pour 
chasser des routes les irresponsables B-8
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LA METEO

Généralement ensoleillé. Maximum de 18 
à 20 Demain; ciel variable S-20

Le tourisme baisse à Québec 
mais monte dans les régions
Pendant que les .Américains délaisst'nt Québec et que le 
nombre de congrès y subit une chute dramatique (20 pour 100 
depuis le début de l’année), la plupart des régions de l'Est 
du Québec connaissent ime explosion touristique qui les ravit.

baine de Québec et des associa­
tions touristiques régionales 
(ATR) de Charlevoix, de Sept- 
Iles, de Manicouagan, du Pays- 
de-l’Érable, du Bas-Saint-Lau- 
rent et de la Gaspesie.

Même si les statistiques por­
tant sur la saison estivale ne

par LISE LACHANCE 
LE SOLEIL

Voilà le constat auquel conduit 
une enquête maison menée ces 
jours derniers par LE SOLEIL 
auprès de la Communauté ur-

sont pas encore compilées 
(elles le seront à la mi-octobre), 
le directeur general de l’Office 
du tounsme et des congrès de la 
CUQ, M. Fred Carraro, de 
même que le président de l’.As- 
sociation des hôteliers de la re­
gion de Quebec, M. Michel 
Couture, affirment tous deux 
que les Américains sont venus 
dans la capitale en moins grand 
nombre qu’ils le faisaient dans 
les années passées.

l.e phénomène nous est con­
firme par le porte-parole du 
port de Quebec, M Dave Johan- 
son. selon lequel deux des na­
vires de croisières qui avaient 
délaissé la Méditerranée pour le 
Saint-I.aurent lors des attaques 
terroristes de Kadhafi ont ra­
mené leur clientèle amencaine 
dans ces eaux lointaines cette 
annee. Il s’agit du Ocean Prin­
cess et du Stella Solari.s', qui ac­
cueillent 500 passagers chacun

Comme, l’ete dernier, ils ont ef­
fectue à eux deux IS escales, 
cela signifie immédiatement 
l’absence de ‘*.000 visiteurs 
auxquels il faut ajouter un 
nombre presque aussi grand de 
membres d’equipage. En fait, le 
port a ui le nombre de ses es­
cales pas.ser de 100 à SO

Suite Tourisme... 

Autre texte, A-2

EN JAMAÏQUE

Johns’ ! Hi’/raî (it s ( unudiens

L’industrie 
touristique 
se relève
NEGRIL, Jamaïque —
Même si un ouragan a dévasté 
ime bonne partie de l’île, 
l'industrie du tourisme de la 
Jamaïque va se reprendre 
en main et la grande minorité 
des hôtels seront fin prêts 
à accueillir les touristes 
canadiens et américains 
dès novembre. Mais, entre­
temps, les super hôtels 
offrent d'excellents rabais 
allant jusqu’à 50 pour 100.

par GUY DUBE 
envoyé spécial du SOLEIL

Il ne faut pas s’en cacher, les 
touristes ont littéralement fui la 
Jamaïque depuis le passage de 
l'ouragan Gilbert le 12 septem­
bre. Jamais dans son histoire 
moderne l’ile n’a été aussi vide. 
Une île qui accueille un million 
de touristes annuellement.

Pourtant ceux et celles qui 
peuvent faire fi d’une nature en­
vironnante dévastée, d’une ab­
sence d’air conditionné et de 
moyens de communication télé­
phoniques boiteux, peuvent vi­
vre ici un séjour de rêve pour 
moins de la moitié du prix cou­
rant, Des super hôtels comme le 
Jamaica et le Hedonism, par ex­

emple, sont munis de puis­
sants groupes électrogènes qui 
leur permettent de continuer de 
fonctionner comme si rien 
n’était.

Suite A-2, Jamaïque...

c.Andres Nugent est félicitée par ses coéquipières avoir avoir assuré au Canada la médaille de bronze 
dans le relais 4 x 100 mètres. Jane Kerr, qui a nagé le papillon, a précisé que le record du monde de 
Johnson au 100 mètres plus tôt dans la journée les avait motivées D'ailleurs, c esi le moral de toute 
l'équipe canadienne qui est à la hausse par suite de cette spectaculaire victoire

Textes et photos dans le tabloïd Sport

Les ag^enls 
de la paix ne 
veulent plus 
du lin^e de 
Partagée
L»‘.s agt'Ml.s (le la jiaix du 
(’l'iiln* (le (l(i«'iili(iii (II' 
Qucbi'c ont fait t »'.s.sor, 
lard vi'iidn’di .soir à la 
biiandcru' do la pri.son, U* 
triag»' et h* lavage de linge 
d’hô|)ilal (]iii .s’y faisait 
deiniis jeudi

par ANDREE ROY 
LE SOLI IL

Ils n'ont jias l’intention d’être 
exposes aux mêmes dangers de 
contamination qui ont fait ces­
ser, il y a 12 jours, tout travail a 
la salle de triage de la buande- 
ne communautaire Partagée de 
(juebec

Ix* Bureau de revision pari­
taire de la Commission de la 
santé et de la .sécurité au travail 
(CSST) a en effet conclu, le l.’l 
.septembre, que la .santé des em­
ployés au Inage de cet elablis- 
•sement est en danger a cause 
des contaminants possibles 
contenus dans le linge qu’ils 
doivent tner a la main. Ix»s ef­
fets qu'ils manipulent provien­
nent de .'IH hôpitaux et centres 
d'accueil de la region de Que­
bec desservis par f’artagec.

L’hôpital du Saint-Sa­
crement est un des centres hos­
pitaliers qui font maintenant 
trier leurs effets .souillés (draps 
et couvertures, champs opéra­
toires, jaquettes de malades, 
sarraus de médecins et d’infir- 
mieres, serviettes, piques, 
alésés, etc ) au Centre de deten­
tion de (juébec Apres ce tnage, 
les effets sont quand même en­
voyés a laver chez Partagée

Suite A-2, Partager...
Autre texte, A-3

Une expansion qui doit beaucoup à la construction
Même si le nombre des carrières n’a guère bougé au 
cours des dix dernières années, passant de 29 à 31, 
l’extraction du granite a presque triplé en volume, 
passant de 33,751 tonnes en 1977 à 94,474 en 1986. En 
valeur, les expéditions ont progressé de S1,9 à $ 11,6 
millions, .soit près de six fois, grâce à des prix moyens qui 
ont augmenté de $58.53 la tonne en 1977 à $ 122.80 en 
1986.

Une série c/e/J'

LE MARBRE 
DU NORD

par REAL LABERGE 
LE SOLEIL

Selon une étude toute récente 
signée par Dominic Ménard, 
du Service du développement 
minier du Québec, cette 
croissance rapide se continue.

Des chiffres préliminaires 
indiquent que les carrières du 
Québec auraient extrait 
106,000 tonnes de granite. 
Tannée dernière, soit 11,526 
tonnes ou 12 pour 100 de plus 
qu’en 1986. Les prévisions de 
1988 sont de 120,000 tonnes et

des ventes de $13,5 millions.
C’est une progression qui 

se manifeste surtout dans Tu- 
sage du granité québécois 
comme matériau de 
construction.

Il y a dix ans, les carrières 
du Québec n’ont fourni que 
9,843 tonnes de granite pour 
les fins de construction. En 
1986, l’extraction de cette 
pierre à bâtir était dix fois su­
périeure, atteignant 64,951 
tonnes. L’accroissement se si­
tue à 20 pour 100 annuelle­
ment entre 1977 et 1982, et à

quelque 28 pwur 100, pour les 
cinq années subséquentes. En 
valeur, la production du grani­
te s’établissait à $472,478 en 
1977, en regard de $8,1 mil­
lions en 1986.

Tout au contraire, le granité 
destiné à son usage tradition­
nel de pierre monumentale et 
ornementale n’a guère changé 
de 1977 (21,004 tonnes) à 1986 
(22,622).

Mais Dominic Ménard re­
marque que les volumes ex­
traits aux fins funéraires et or­
nementales ont connu des

hausses et des baisses draco­
niennes, au cours des dix der­
nières années. En 1983, on dé­
plorait un bas niveau de 
18,469 tonnes.

« La situation jxiurrait en­
core s’aggraver, observe-t-il, 
puisque plusieurs producteurs 
de monuments funéraires 
déclarent que la mode nord- 
américaine est encore aux mo­
numents de granité noir a 
grains fins... une variété de 
granite peu disponible au 
Québec. »

Le tableau devient plus en­
courageant comme matériau 
destiné a la confection des dal­
les et bordures de rues. Le vo­
lume de 1986 (6,901 tonnes) 
était 2.5 fois supérieur a celui 
de 1977 (2,904) Parallèle­
ment, en valeur, les livraisons 
étaient en hausse de $96,634 à 
$421,136. Mais il faut ajouter 
qu’une certaine stagnation se

fait sentir dans ce secteur, de­
puis 1982
Nouveaux clients : le Japon 
et l’Italie

La croissance du granite 
québécois, surtout aux fins de 
la construction, se reflète tout 
particulièrement dans les ex­
portations canadiennes, puis­
que les exploitants québécois 
comptent pour environ 80 
pour KXJ de la prixluction du 
granité au Canada.

Notre plus grps client, et de 
loin, ce sont les États-Unis, qui 
nous ont acheté pour $14,5 
millions de granite, au cours 
des dix années, sur une valeur 
de $19,7 millions En volume, 
l’exportation aux Etats-Unis a 
progressivement augmenté de 
13,.307 tonnes en 1987 a 
117,836 tonnes. Tannée 
dernière.

Suite A-2, (iranite...

Saviez-vous que...
Si vous êtes victime d’un accident et que votre automobile exige une réparation, vous 
avez le choix du carrossier et votre concessionnaire demeure la meilleure option.

(Voyez notre message dans les pages AUTOMOBILE de lundi)

LA CORPORATION 
DES CONCESSIONNAIRES 
D'AUTOMOBILES 
DE LA REGIONALE 
DE QUÉBEC
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A-2 Quebec, Le Soleil, dimanche 25 septembre 1968
g uites de la premiere page

Tourisme...

L'hôtelier déplore aussi l’absence, en juillet, de gros voyages de 
motivation, ce qui a entraîné la perte de 2,000 nuitées au cours de ce 
mois-la
Ih main: in Carnaval d'été?

Partagée...
Læ bureau de revision de la CSST oblige Partagée à décontaminer 

tous les effets arrivant à la buanderie, et non seulement une partie de 
ceux-ci, avant que le tri manuel ne soit fait.
Si c'est dangereux ailleurs...

Après que le comité sur la santé et la sécurité des travailleurs ait fait 
stopper le travail à la buanderie de la prison, l’Union des agents de la 
paix en institutions pénales a immédiatement fait une plainte auprès de 
la direction de l'établissement. I.e syndicat y demande notamment que 
les activités ne reprennent pas à la buanderie tant que la CSST n’aura 
pas examiné dans quelles conditions se fait le triage des effets 
d'hôpitaux,

« Si c’est dangereux à faire dans une usine spécialisée comme celle 
de Partagée, ça l'est encore plus dans une buanderie qui n’est pas 
7quipée pour laver du linge contaminé », faisait valoir l'informateur du 
SOLEIL hier

Lorsque les opérations à la buanderie de la prison ont été stoppées, 
sept detenus du secteur « de protection » (des délateurs, indicateurs de 
police ou autres qui sont isolés des autres prisonniers afin de ne pas 
être agresses) étaient affectés au triage, sous la surveillance d’agents de 
la paix. Ils travaillaient avec masques, gants et sarraus dans un entrepôt 
sur la buanderie. Les fenêtres par lesquelles les autres prisonniers 
auraient pu les voir avaient cependant été masquées, a appris LE 
SOLEIL.

II n'a pas été possible de joindre les dirigeants du Centre de déten­
tion de Quebec, pour obtenir leur version des faits.

Jamaïque...
Au Hedonism, dans la région de Negril, on va vous chercher à 

1 aéroport et on vous heberge comme un pnnee ou une princesse pour 
S60 US par jour: pour une semaine ou plus, le rabais est encore plus 
intéressant Ce prix comprend tous les repas (de vrais festins de roi), 
tous les sports imaginables, la boisson, le vin. les cigarettes, bref, tout.

Dans cet hôtel où j’ai logé deux jours, le gouvernement a tout mis en 
oeuvre pour nettoyer, abattre les arbres, refaire les toits, refaire la 
plage, installer les groupes electrogenes, installer de nouvelles vitres, 
repeintre, redécorer, refaire le terrassement, tout ça en quelques jours 
seulement. Pour réaliser un tel tour de force, l'hôtel a nolise deux

Des régions de passage qui se changent en destinations

Las Français
Selon les personnes interrogées, l’accroissement du tourisme intra- 

québécois et européen n’a pas suffi a contrebalancer la perte des 
Américains. Surtout que les voyageurs français « rapportent » moins 
que les touristes venant des États-Unis. Les premiers arrivent majoritai­
rement en groupes et bénéficient de forfaits exceptionnels englobant 
tous les repas, tandis que les seconds viennent plutôt par leurs propres 
moyens

.< La clientele américaine est celle qui négocie le moins le prix des 
chambres et des repas. C’est elle qui dépensé le plus. Pendant qu’un 
Amencain injecte $15U par jour dans l’économie locale, un Français ne 
laisse que S100. Si on considéré les retombées économiques de leur 
presence, on peut donc dire, dans un sens, que deux Américains valent 
trois Français », explique le president de l’Association des hôteliers de 
la region de Quebec.

M Couture, qui occupe egalement les fonctions de directeur général 
adjoint et directeur du marketing au Concorde, estime que 140,000 
Français sont venus à Québec cette année comparativement à 120,000 
l’an dernier, ce qui représente une augmentation de 20 pour 100. Quant 
aux autres Canadiens, leur presence s’est accrue de 3 a 5 pour 100. En 
revanche, comme beaucoup d’Américains ont choisi d’autres cieux, le 
bilan demeure négatif

l.e directeur general de l’Office du tourisme et des congres évalue à 
environ 2 pour 100 la baisse du tourisme à Québec au cours de l’été. 
«Ce n'est pas alarmant», tient-il a préciser.

M. Carraro ne s’inquiète pas davantage de la chute de 20 pour 100 du 
nombre des congres depuis janvier 1988. « C’est une annee cyclique qui 
se repète tous les sept ou huit ans à cause de la fréquence à laquelle les 
groupes reviennent a un endroit Ce phénomène se produit pour toutes 
les destinations. C’est une roue qui tourne », affirme-t-il.

Quant au taux d'occupation des hôtels, Michel Couture note que les 
différences les plus fortes avec l’an dernier se situent en février et 
septembre. En fésrier. la baisse a été de 6 pour KX) (56,9 contre 62,6 
pour 100 en 1987). En septembre, la diminution prevue se situe a 7 pour 
100 (68 contre 75 pour 100) Or, ces aeux mois coïncident avec la tenue, 
l'an dernier, de deux événements d’envergure : Rendez-vous 87 et le 
Sommet de la francophonie. « Cette constatation réfute de façon écla­
tante les affirmations selon lesquelles la tenue de grands événements 
n'a pas d'impact sur notre industrie touristique », déclare Michel 
Couture

Les touristes séjournent maintenant 
plus longtemps dans l’Est du Québec
Les associations tounstiques 
régionales de l’Est du Québec 
pavoisent. .\on seulement les 
touristes sont venus chez elles 
en plus grand nombre que les 
aruiées deniières mais encore 
ils y sont restés plus 
longtemps. Pour plusieurs 
régions, c'est la naissance 
d’une nouvelle vocation.

.^1

par LISE LACHANCE 
a SOLEIL

« Avant, nous étions reconnus 
comme un lieu de passage vers la 
Gaspésie. Maintenant, nous som­
mes une région de rétention », af­
firme avec fierté le directeur de 
l’Association touristique du Bas- 
Saint-Laurent, M. Serge Ouellet. 
Les villes du littoral (Rivière-du- 
Loup, Trois-Pistoles et Rimouski) 
ont connu un bond de .30 pour 100 
de leur clientele touristique. La 
durée moyenne de séjour a pres­
que doublé, passant de 1,5 a 2,8 
nuits.

Celte situation est attribuable a 
une bonne conjoncture et a la 
création de plusieurs nouvelles 
ressources qui ont réussi à attirer 
puis à retenir les visiteurs. Par 
exemple, l’Ile-Verte — à l’est de 
Rivière-du-Loup — qui avait reçu 
le Grand Prix du Québec, l’an der­
nier, dans la catégorie « innova­
tion », a obtenu cet été un immen­
se succès. Au lac Témiscouata, de 
nouvelles entreprises touristiques 
offrant un hébergement en cha­
lets, diverses activités nautiques et 
des croisières ont attiré beaucoup 
de visiteurs du Québec et des Ma­
ritimes. Même chose pour la zone 
de Pohénégamook, qui s’est dotée 
d’une nouvelle auberge et d’une 
nouvelle plage.

Pendant ce temps, le Bustillard 
a déversé dans le Bas-du-Fleuve 
de nombreux groupes de touris­
tes. Même les fêtes du 150e anni­
versaire du Saguenay-Lac-Saint- 
Jean ont profité à cette région à 
cause du lien fluvial Saint-Si- 
méoaRivière du Loup. Enfin, a 
précisé M. Ouellet au SOLEIL, le 
Bas-du-Fleuve a bénéficié de la 
présence de nombreux visiteurs 
attirés par le parc Forillon, en 
Gaspésie. Plusieurs d’entre eux 
sont des Français, ce qui explique 
que la présence de ces derniers a 
presque doublé. Le directeur de 
l’ATR l’évalue à 4,7 pour 100. On 
a aussi remarqué des groupes 
d’Allemands.
Pays de l’Érable

L’Association touristique du 
Pays-de-l’Érable (Rive-Sud de 
Québec, Côte-du-Sud, Beauce-Ap- 
palaches) proclame bien haut, elle 
aussi, que sa région n’est plus un 
lieu de passage. Selon Mme Gi­
nette Lavoie, l’affluence touristi­
que a augmenté de 10 pour 100 
dans l’ensemble du territoire.

.2: ■-.^4
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L ile-Verte. qui avait remporte l'année dernière un Grand prix du Quebec, a connu un immense succès cet été

Mme Lavoie croit que Grosse- 
ile, qui a battu ce record a plate 
couture avec une croissance de 30 
pour 100, a servi de pôle d'attrac­
tion formidable. À cette nouvelle 
ressource s’en ajoutent d'autres 
très récentes comme la ZEC de 
l’Oie blanche et le théâtre d'éte du 
même nom, à Montmagny.

La jeune femme souligne que 
les responsables du tourisme dans 
le Pays-de-l’Érable ont été frappes 
par l’arrivée des Japonais et la 
grande augmentation des Fran­
çais. « Les Français sont emballes 
par notre région. Ils disent que 
leur séjour dans nos villages d’ac­
cueil (Saint-Joseph de Beauce et 
Saint-Eugène de L’Islet) est l’ex­
périence qu’ils préfèrent de tout 
leur voyage », affirme-t-elle. Au 
point où l’ATR s’apprête à en or­
ganiser trois autres Saint-É- 
douard-de-Frampton. l’Ile-aux- 
Grues, Cap-Saint-Ignace. 
Gaspésie

L’Association touristique de la 
Gaspésie affirme qu’en dépit 
d’une baisse de la clientèle améri­
caine d’environ 3,5 pour 100 
(qu’elle attribue au redressement 
du dollar canadien et au mauvais 
temps en août), son bilan demeu­
re positif. Si l’augmentation des 
visiteurs a été plutôt legere. les 
grands parcs nationaux ont cons­
titué des pôles d’attraction hors 
pair. Le parc Forillon a connu une 
hausse de fréquentation de 25 
pour 100; le parc de la Gaspésie. 
20 pour 100; le parc Miguasha, 15 
pour 100.

« Les administrateurs de Foril­
lon ont noté que les gens s’y ins­
tallaient pendant deux ou trois

jours au lieu d’une seule joumee 
comme l’an dernier», a souligné 
au SOLEIL Mme Chnstine Saint- 
Pierre, coordonnatrice à l’accueil 
à la Maison régionale du tourisme 
de Sainte-Flavie.

Mme Saint-Pierre reconnait 
que Percé sera toujours le point 
de mire numéro un en Gaspesie 
mais, ajoute-t-elle, « les visiteurs 
savent maintenant qu’il y a bien 
d’autres choses à voir ». Les Euro­
péens semblent particulièrement 
frappés par la beauté de la nature. 
« Ils n’en reviennent pas. Ils en 
ont le souffle coupé. Plusieurs 
nous disent qu’ils vont nous en­
voyer leurs amis », ajoute le porte- 
parole.
Rive nord

Si nous traversons sur la rive 
nord du Saint-Laurent, le bilan est 
tout aussi positif. Les Associations 
touristiques régionales (ATR) de 
Manicouagan, de Sept-iles et de 
Charlevoix nous ont toutes dé­
claré que leur saison touristique a 
été excellente.

La Côte-Nord connaît un véri­
table éclatement en ce qui concer­
ne le tourisme, une industrie ab­
sente de chez elle il y a cinq ou six 
ans. Si les visiteurs québécois se 
sont faits moins nombreux cette 
année dans la région de Sept-iles 
(76,3 pour 100 de la clientèle con­
tre 92 pour 100 en 1987), la pro­
portion des autres Canadiens a 
quadruplé (10 pour 100 contre 2,5 
pour 1()0) et celle des Américains 
a doublé pour représenter, elle 
aussi. 10 pour 100 des touristes. 
Quant aux Européens, ils sont ve­
nus en plus grand nombre (3,9 
pour 100 contre 1,1 pour 100 l’an

dernier).
Des grossistes proposent main­

tenant des forfaits à longueur 
d'année. Par exemple, 32 groupes 
ont participe cet ete à un forfait 
comprenant une « vnree » dans les 
sept lies formant le plus grand ar­
chipel du Saint-Laurent. la pêche 
à la morue, un tour de ville de 
Sept-illes.

Tout comme l'Association tou­
ristique de Manicouagan, celle de 
Charlevoix peut se rejouir d'une 
belle augmentation des touristes 
Si Mme Lise Goudreau, du pre­
mier organisme, n'a pu quantifier 
le phénomène, le directeur géné­
ral de la seconde. M. Pierre Trem­
blay, revalue a 20 pour 100 chez 
lui. Là aussi les Européens sont de 
plus en plus presents. « Dans cer­
tains terrains de camping, on 
comptait certains soirs jusqu’à 35 
ou 40 emplacements loués par des 
Français ». dit à ce propos M 
Tremblay.

Seule ombre au tableau. la 
chute vertigineuse du tourisme 
dans la pittoresque île aux Cou- 
dres. Le president de la Société 
des entreprises touristiques de 
l’ile aux Coudres et directeur de 
l’hôtel Cap-aux-Pierres, M. Ge­
rard Dufour, parle d’une baisse de 
15 à 20 pour 100. Cette baisse 
marquée est attribuable à l’éta­
blissement du paiement sur le tra- 
versier menant a l’ile. « Cette poli­
tique touche uniquement le 
tourisme puisque ni les insulaires 
ni les fournisseurs ne paient pour 
traverser », souligne l'homme 
d’affaires. Ce dossier est loin d’ê­
tre fermé.

avions-cargos 707 pour importer des équipements et le matériel néces 
saire. Résultat, l’hôtel est prêt à fonctionner, mais les clients ne sont pas 
là. Quand je suis parti de ce super hôtel hier, le taux d’occupation était 
inférieur à 5 pour 100, alors qu’il se situe habituellement entre 80 et 100 
pour 100 à cette période-ci de l’annee.

L’ennui, c’est qu’il faut se rendre dans l’ile par des vols réguliers, via 
Miami par exemple. Les grossistes ont annulé leurs vols nolisés jusqu’à 
la mi-octobre. Des rabais seront egalement à prévoir pour la reprise.

Selon Mme Yvonne Thompson, gérante régionale du bureau du 
tourisme de la Jamaïque, plus de la moitié des chambres sont disponi­
bles dans toute l'ile. A Montego Bay, le plus important centre touristi­
que, plus de 2,500 des 5.000 chambres sont fermées, mais la plupart 
pourront rouvnr pour le premier week-end d’octobre, a indiqué Mme 
Thompson au SOLEIL.

En fait, tout a été mis en oeuvre pour réactiver le plus rapidement 
possible le tourisme, la principale industrie de cette ile de 2.5 millions 
d'habitants. Ensuite, la priorité sera accordée aux autres industries, 
puis finalement à la population. Une population qui devra attendre, 
puisque le premier ministre de la Jamaïque a lui-même reconnu hier 
que l’électncite. qui est la base même de l’activité économique 
moderne, ne pourra être rétablie partout dans l’ile avant 1989 
Demain: Du côté de Cancun

Rien n’empêchera 425 épiceries du Québec 
de défier la loi sur les heures d’affaires
(PC) MONTRÉAL — Rien n’empêchera au moins 425 marchés 
d'alimentation du Québec de défier la loi sur les heures d’affaires et 
d’ouvrir leurs portes aqjourd’hui.

Granite...

Une dernière tentative de les en 
empêcher s’est avérée un échec 
hier, quand le juge Gérard Tur- 
mel, de la cour supérieure, a re­
jeté une demande d’injonction 
interlocutoire provisoire pré­
sentée dans ce but par le grossiste 
en alimentation Hudon et Deau- 
delin (fournisseur des marchés 
IGA-Boniprix).

Le Regroupement des épiciers 
pour l’équité dans les heures d’ou­
verture avait fait savoir la semaine 
dernière qu’au moins 400 épiciers 
feraient commerce ce dimanche, 
pour protester contre la lenteur du 
gouvernement à corriger « les in­
justices » de la loi sur les heures 
d'affaires.

Mais le Japon vient bon deuxième, avec des importations de 
S3,627,099 au cours des dix dernières années. La progression en volu­
me est fulgurante depuis 1986. D’environ 200 à 500 tonnes, dans les 
premières années de la dernière décennie, l’importation japonaise a 
grimpé à 7,700 tonnes, en 1986, puis à 8,758 tonnes, l’an dernier.

« Les Japonais sont de grands importateurs de granite depuis quel­
ques années Regardez-les agir, parmi les blocs de 20 à 30 tonnes Leur 
présence est constante Ils viennent toujours verifier chaque bloc ici, 
sur les quais, avant l'embarquement », a souligne au SOLEIL M. Denis 
Dupuis, président de la Compagnie d’arrimage de Quebec, aux quais de 
l’Anse-au-Foulon

L’Italie est le troisième client du granite québécois, avec $1,4 million 
Mais l’importation italienne était pratiquement inexistante antérieure­
ment à 1983,
Demain : A la fine pennte de la technologie

Le juge Tunnel a statué que 
« rien, dans la requête déposée 
hier, ne justifiait l’injonction re­
cherchée. et nen ne prouve qu’il y 
ait urgence » d’agir, comme cela 
doit être le cas pour que soit émise 
une injonction provisoire.

Hudon et Deaudelin alléguait 
que l’ouverture illégale de centai­
nes de supermarches dimanche, 
majoritairement associés à Provi- 
go et Metro-Richelieu, pnverait 
.ses affilies, les supermarches IGA- 
Bonipnx, de revenus substantiels 
et détournerait illégalement une 
part de leur marché

l.e procureur general du Qué- 
rd.bec, Gil Remillard. qui avait pour­

tant refusé de deman^r lui-même

une injonction la semaine der­
nière, a fait savoir par la voix d’un 
représentant. Me .André Fauteux, 
qu’il « appuyait la requérante, 
dans la mesure où une injonction 
pouvait permettre d’assurer le res­
pect de la loi ».

La décision du juge Turmel ve­
nait malgré tout confirmer celle 
prise la veille par son collègue le 
juge Marcel Belleville, qui avait lui 
aussi refusé d’émettre une injonc­
tion, demandée par cinq épiciers, 
insistant sur le fait qu’il s’agissait 
d’un débat de nature privée, pou­
vant être réglé en vertu des procé­
dures normales, et selon les lois 
en vigueur.

La demande d’injonction refu­
sée hier visait le regroupement 
lui-même, et huit de ses membres, 
dont les deux principaux porte- 
parole, MM. Jean-Pierre Boyer et 
Jacques Daigle.
Regroupement dissous

Mais voilà qu’on apprenait que 
le regroupement avait cessé 
d’exister vendredi soir; la société 
constituée par MM. Boyer, Daigle 
et leurs acolytes, ayant été dis­
soute. •« parce qu’elle avait atteint 
ses buts, soit sensibiliser le public, 
le gouvernement, les syndicats et 
les employés des supermarches 
du Quebec aux problèmes d’me- 
quite que po.se l’application de la 
loi sur les heures d'affaires >, af­
firment les porte-parole.

Or, a affirmé le juge Turmel. 
« la dite société, qui n’a q|us d’ex­

istence, ne peut être recherchée 
en justice pour injonction ». Et, a- 
joute-t-il en faisant allusion au fait 
que l’ensemble des membres du 
regroupement visés par la deman­
de d’injonction n’ont pu être iden­
tifiés par la requérante, «on ne 
peut tenter d’atteindre des per­
sonnes inconnues par l’entremise 
d’un groupe qu’on ne peut 
identifier ».

Les instigateurs du mouvement 
de protestation, parlant doréna­
vant en leur nom propre et non 
pour un regroupement, se sont 
dits extrêmement satisfaits de la 
décision rendue.

En conférence de presse, peu 
de temps après la fin des procé­
dures. MM Boyer et Daigle ont 
affirmé que la prochaine etape de 
leur action était une rencontre 
avec le ministre de l'Industrie et 
du Commerce. M. Pierre MacDo­
nald. qui est responsable du 
dossier 
L’equité

Ces commerçants reprochent

au gouvernement de ne pas faire 
appliquer la loi avec suffisamment 
de sévérité, notamment auprès de 
certaines pharmacies qui vendent 
egalement des produits d’alimen­
tation. Ils estiment à $800 millions 
leur manque à gagner depuis 
1984, l’annee ou a été mise en vi­
gueur la loi actuelle a cause du 
laxisme du gouvernement.

D’après un relevé rendu public 
hier soir par les représentants de 
l’ex-regroupement. 428 super­
marchés avaient l’intention d’ou­
vrir leurs portes aujourd’hui, dont 
sept IGA et deux affiliés a Stein­
berg. Les autres sont affilies à 
Provigo, et a Metro-Richelieu.

6/49
3-7-18-21-41-44 

(complémentaire) 
32

Le gros lot 
du 6/49 gagné
La Lotto 6 49 a fait hier deux ga­
gnants de $930.385. Le 5/6 Plus a, 
quant a lui. fait 18 gagnants de 
$39.053. Le prochain gros lof de­
vrait être de $1.700.000.

Select 42 
16-19-23-34-36-41 
(complementaire) ‘ 

25
mise-tôt

26-32-40-42

lÿi

Par contre, le gros lot du Select 
42 n’a pas été gagné Le 5,6 Plus 
cependant a couronne trois ga­
gnants de $15.139 Le prochain 
gros lot sera approximativement 
de $1.100.000
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En faisant effectuer ailleurs des tâches interdites parla CSSTchez Partagée

Des syndiqués accusent les hôpitaux d’illégalité
A 1 exception de l HôU“l-Üieu de Quebec, la plupart des grands 
l'entres hospitaliers de la région de Québec sc prix'urent du linge, 
«le la litene et des vêt**ment.s propn's en quantité sufTisiUite 
maigre 1 ;uT«‘t de travail à la buiuiderie communaubüre P.irtagtH'. 
Ils font ap|H‘l à l entrepriM* pri\ ee

par ANOflEE ROY 
LE SOtEL

Ce faisant, ils violent, affirme le 
syndicat des travailleurs de la 
buanderie Partagée (FAS-CSN), la 
loi sur la santé et sécunte du tra­
vail qui, dans l’article U. spécifié 
bien qu'un etablissement dont les 
activités ont été arretées par la 
eSST ne peut faire effectuer les 
tâches stoppées par d'autres tra­
vailleurs en dehors de 
l’établissement

Les 3S hôpitaux et centres d'ac­
cueil pour enfants, personnes

agees ou malades chroniques des­
servis par la buanderie Partagée 
ont des représentants sur son con­
seil d’adminisiration; ils sont ses 
proprietaires et employeurs esti­
me le syndicat. Tout autant que 
Partagée, ils sont lies par l'obliga­
tion de faire décontaminer tous 
les effets qu'ils confient a l’entre­
prise privée avant de les faire trier 
a la main

Partagée, qui a porté la deci­
sion du Bureau de révision paritai­
re de la eSST devant la Commis­
sion d'appel en matière de lesions 
profesionnelles. affirme être une
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corporation distincte des autres 
corporations que sont chacun des 
hôpitaux et centres d’accueil Par­
tagée confie bien un peu de son 
lavage à la buanderie du centre 
hospitalier Robert-Giffard. mais il 
est effectivement lave dans de ro­
bustes laveuses sans avoir ete tne 
au préalable

Avec des nappes et des 
rideaux

L'hôpital Laval admet confier 
une partie de son linge à Paranet. 
une buandene industrielle qui 
dessert des hôtels, motels et res­
taurants. Paranet tne et lave aussi 
une partie des effets du Centre 
hospitalier de l’université Laval 
(CHUL) et de l'hôpital Chauveau 
à Loretteville. L’hôpital Sainte- 
Monique lui confie son linge à la­
ver depuis plusieurs années.

Apres avoir envoyé « son lava­
ge » a la buanderie P. Ferland, 
Teinturier de Quebec, l’hôpital du 
Saint-Sacrement a accepte une of­
fre de service du Centre de deten­
tion de Québec, disait vendredi M. 
Fernand Boutin, directeur general 
(le l’hf'ipital

L’Hôtel-Dieu de Lévis envoyait 
ses effets à I hôpital de Saint-fer- 
dinand-de-Halifax jusqu’à vendre­
di. Les syndiqués de cette iastitu- 
tion ont alors loge une plainte 
auprès de la CSST L’hôpital de 
l’Enfant-Jesiis et celui de Saint 
François-d'A-ssise confient égale­
ment leur linge à trier a des buan­
deries privées, sans dire 
lesquelles Ces etablissements 
font aussi une plus grande utilisa­
tion de materiel jetable a l'ur­
gence, en clinique externe et au 
bliH: opératoire, ce qui leur permet 
de satisfaire presque normale­
ment a la demande depuis 12 
jours.

Maigre ses propres reserves de 
linge, les draps de papier, les ja­
quettes et les champs opératoires 
jetables. l’Hôtel-Dieu de Quebec 
commence pour sa part a s’en­
nuyer de sa buandene commu­
nautaire. L’in.stitution etudiera, en 
début de semaine, s’il lui faut re­
courir aux mêmes solutions que 
les autres hôpitaux

S’*

tv*

I. L

La salle do triage condamoee par la CSST Tout de suite apres le convoyeur sur lequel le linge souille est tne puis 
lancé dans des bacs differents, les gros sacs de « contamine •• qui attendent qu’on envoie leur contenu dins les la 
veuses O a toute epreuve ». un etage plus bas

... ou les cuvettes et bistouris 
Depuis que les employes de la 

salle de triage exercent leur refus 
de tnivailler. PartagiH. lave encore 
du linge d'hôpital, mais seulement 
du » rouge » C’est en effet dans 
des sacs rouges que les efteis 
d’hôpitaux dits « contamines » 
plutôt que « .souilles » sont exp«‘- 
dies a la buanderie Les sacs et 
leur contenu sont envoyés direile- 
ment dans des machines a laver 
sans qu’on ne les ouvre

Ce n est qu apres que le •• ruu 
ge » ait ete lave dans une eau de­
sinfectante qu’il est seche et rapa­
trie en salle de triage Comme les 
autres effets contenus dans des 
sacs oranges (obstetnque, pou­
ponnière), jaunes (bloc opéra­
toire) ou blancs (chambres en ge­

neral). le « rouge » sera alors 
expedie aux tunnels de lavage 

Habituellement. pri*ci.se le di­
recteur general de la buandene 
l’artagec. ,M Andre Paradis, le 
«rouge» ne n'presente que 1 Ô 
pour 100 du volume d’opérations 
Il est " pre-lave » dans quatre vé­
tustés machines W'a^hex qu’on .i 
déjà prevu de remplacer. l e res­
tant des 9 millions de kilos d’elfets 
laves chaque année .i Part.igec est 
nettoye dans les « tunnels - 

L’ordonnanc-e de la t .SS I obli­
gerait Partagée a abandonner ses 
tunnels et se doter exclusivement 
de laveuses conventionnelles. Cel- 
les-la peuvent laver sans pro­
blèmes le linge d’hôpital et les 
pince.s. ciseaux, bistouris, senn 
gués, tubes respiratoires, bouil­

lottes. lovettes de metal, favses de 
plastique et autres objets conton­
dants qu’on y retrouve, sans 
compter les defecations, le sang ei 
les morceaux de chair

Ce n’est pas jiossible, répété le 
directeur de Partagée, qui entend 
bien faire démontrer, devant la 
C ommission d’appid. que les ef 
lets que l’on demande aux em­
ployes de trier u la main ne sont 
pas contamines au point d’être 
dangereux |K>ur la santé des tra 
vailleurs si ces derniers veulent 
bien se plier a certaines mesures 
de prevention Ij Commission 
d appel en matières de lésions 
pmfessionnelles. qui entendait les 
deux cam|is jeudi ef vendredi, re 
prend ses audiences jeudi 
prochain

1,^ Jürqur* Or^chénr»
Ustensiles, outils de chirurgie, sacs de transfusion, ciseaux, seringues, cu­
vettes et bouillottes. Le directeur Andre Paradis montre ce qu on a retrouve 
/usqu à présent dans le linge à trier chez Partagée
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Au colloque de l'AssiK-iation des comités de parents

Des parents qui veulent 
en savoir plus sur l’école
fVes (le KM) p.u'enLs do la grande région de Québec, pumni 
« ceux qui ont le moins de problèmes », ont amélioré leurs 
compétences dans le domaine scolaire, hier à Chamy
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par RICHARD HENAULT 
LE SOLEIL

Ix point de vue selon lequel ils 
auraient peu de probleme.s leur a 
ete expose pur le journaliste et 
commentateur Diurent l.aplanfe. 
en après-midi. D’après lui. les pa­
rents qui s’occupent des questions 
scolaires sont généralement ceux 
qui ont le moins de problèmes 
avec leurs enfants a l’ecolc.

L’école semble aussi être l’af­
faire des femmes, si l’on se fie a la 
minime présence des hommes au 
colloque annuel de l’Association 
des comités de parents de la ré­
gion 03. Aussi, a la grande joie de 
son auditoire, l^aurent Laplante 
s’est-il plu à émailler ses propos 
de remarques plutôt sexistes à 
l’endroit du « sexe fort » Pas sur­
prenant. non plus, de trouver à 
l’intérieur de la pochette remise 
aux participants des coupons d’a­
bonnement a des revues sur la pé­
dagogie et les services de garde, et 
un autre pour s’abonner a., la Ga­
zette des femmes

D apres le president de l’ACP- 
03. M Jean-Marie Lavoie, .seule­
ment de 10 à 20 pour 100 des 
quelque 3,000 membres de l’orga­
nisme sont des hommes. Ce der­
nier s’est par ailleurs montré fort 
satisfait de la participation au col­
loque. Les 4()() personnes repré­
sentaient en effet environ 70 pour 
100 de la possibilité de représen­
tation puisque chaque comité d’é­
cole avait été invite a déléguer 
deux de ses membres

Pourtant, le theme retenu cette 
année risquait peu de .soulever des 
débats. Les parents étaient .sim­
plement invites à venir raffermir 
leur formation soas le theme Pa­
rents. augmentons nos 
competences

Six sujets d’atelier leur avait

été soumis, ceux-ci allant de la 
communication et du projet edu­
catif a la consultation et a la plani­
fication. Un autre atelier a permis 
aux participants d’echanger toute 
la journée dans le cadre d’une ta­
ble ronde, ef un dernier s’est 
penché sur la fonction de 
president

Tantôt une participante devait 
dire qu’elle .s’intéres.sait à la com­
munication pour savoir » quelle 
longueur de gants il faut mettre ». 
tantôt on tentait d’élaborer une 
stratégie pour enrayer la violence 
dans la cour d’école. /Xilleurs. les 
parents .se sont stimulés à prendre 
« leur » place et à réaffirmer qu’un 
comité d’ecole ne doit pas agir en 
tant que « pourvoyeur de fonds », 
fout en exerçant ses droits dans la 
gestion du budget de 
l’établissement.

Evoquant sa propre expe­
rience. Laurent Laplante a quant a 
lui .souligné la difficulté pour les 
parents de prendre une place dans 
le système. Sans qu’ils le sachent, 
ceux-ci sont competents en educa­
tion et ils doivent se debarra,wer 
de leurs complexes, a-t-il dit.

« Commencez à grouiller dans 
l’école, a lance l.aplante. et vous 
constaterez tout le pouvoir que 
vous avez Mais défaites-vous aus­
si des préjugés que vous pouvez 
avoir à l’égard des enseignants. »

D’après le commentateur, en­
seignants et parents auraient tout 
avantage a échanger encore plus 
car, quoi qu’on en di.se. leurs ob­
jectifs se rejoignent parfaitement. 
Une mise en garde toutefois aux 
parents: « Calmez-vous et prenez 
garde de demander toutes sortes 
de choses pas toujours educatives 
à l’école La marche Terry-Fox. le 
brossage de dents et tout le re.ste. 
c’est bien beau, mais l’école n’est 
pas la pour ça' •
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Les tunnels de lavage, longs de 20 mètres et comprenant 21 compartiments ou le linge est lavé dans une eau de 160 degrés Fahrenheit ne'^^^uvont'aœoo 
ter du linge non trié, affirme le directeur de Partagée

L’abolition de la gratuité sur le traversier de 
l’île aux Coudres fera l’objet d’une rencontre
L’ VssiKialion touristique régionale de Charlevoix reru rmtrera 
mardi soir les citoyens de File aux Coudres afin de cenier l’impart 
iTonomique créé par l’alKilition. le 1er avril, de la gratuité 
universelle sur le traversier reliant File a Saint-.Josejih-de-la-Rivi

par NORMAND PPOVENCHER 
LE SOLEIL

A la lumière de cette rencontre, 
qui s’inscrit dans une étude d’im­
pact de S 10.000 du gouvernement 
provincial, le ministère des Trans­
ports devTait alors décider, d’ici 
quelques mois, du retour ou de 
l’abolition definitive de la gratuite 
sur le traversier.

« Ce qu’on va trouver dans Fe- 
tude va nous permettre de tirer 
des conclusions solides, souligne

au SOLEIL le directeur de Fasso- 
ciafion, M Pierre Tremblay Ijc 
mini.stre Marc-Yvan Côte s’est en­
gage a revoir la situation dés qu il 
aura les données en main. J’ima­
gine qu’il va prendre une décision 
en décembre afin de la rendre ef­
fective en janvier, en vue du bud­
get »

Selon M Tremblay, cette étude 
— d’un coût de .S10,0f)0 — sera 
entouree de la p'us grande ri­
gueur. « Elle sera conduite d’une 
main de maiire par une firme spe 
aalisée qui reste a être choisie 11 

K

n’y aura pas de trucs farfelus On 
demande aux gens de File de dire 
la vente afin que l’on puisse deter­
miner dans quelle mesure la bais­
se d’affluence est aftnbuable a Fa- 
bolifion de la gratuite. » 
Optimisme

De son côte, la vice-presidenfe 
du Regroupement des usagers du 
traversier de File aux Coudres 
(RUTIAC), Mme Frannne Trem­
blay. estime que cette etude per­
met aux insulaires de noumr de 
grands espoirs Au début, le mi­
nistre Côté disait qu’il n’etait pas 
question de songer a un retour de 
la gratuite, et voila qu une etude 
est en marche II n’a pas le choix 
Nous sommes optimi.stes, »

1 abolition de la gratuite a eu

un impart négatif considerable 
sur le chiffre d affaires des com­
mercants de File aux Coudres. es­
time Mme Tremblay. Ainsi, le tra­
versier aurait accueilli lO.(K)f) visi­
teurs en moins dans les trois pre­
miers mois suivant l’imposition 
des nouveaux tarifs I/:s chiffres 
pour juillet, août et septembre ne 
sont cependant pas encore con- 
nas. mais selon les informations 
glanées par Mme Tremblay, ils ne 
se révèlent guère plus reluisants 

Depuis le 1er avril, seuls les in­
sulaires et les personnes natives 
de File aux Oiudres peuvent jouir 
de la gratuité pour emprunter le 
traversier I/?s autres visiteurs 
doivent payer des tanfs vanant 
entre $2 et $7
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10,000 tonnes de marchandises expédiées au Tiers-Monde depuis 68
Québec, Le Soleil, dimanche 25 septembre 1988

Collaboration Santé Internationale fête ses 20 ans
Au cours de la demierc année, Hajti a reçu près de 7,000 sacs 
<Je lait en poudre québt'cois de 25 kilos chacun, expédiés par 
l'organLsme Collaboration Santé Internationale (CSI) de Québec. 
Chaque mois, ce pays en voie de développement de l’Atlantique 
•sud demeure, avec la république Dominicaine, l’un des 
principaux bénéficiaires sur la longue liste de 76 noms de CSI, où 
les missionnaires canadiens et québécois se dévouent dans plus 
•le 1,100 dispensaires et hôpitaux.

saint François d’Assise et Son E- 
minence le cardinal Paul-Émile 
Leger a accepté de concélébrer 
avec tous les missionnaires pré­
sents et adressera le message 
d’espérance pour réaffirmer une 
meilleure distribution des biens 
de la terre. >*

par FRANÇOIS ROY 
Lf SOLEIL

ments et ameublement destines a 
secourir malades et affames

.Avec le Père Célestin Marcotte, 
capucin, coordonnateur infatiga­
ble en dépit de ses 7,'f ans, CSI 
poursuit toujours apres 20 ans .son 
même objectif de partage et d a- 
mour, en recueillant auprès d'hô­
pitaux, médecins, institutions reli­
gieuses, etc., des équipements et 
fournitures médicales, médica-

« Le samedi 8 oaobre, pour 
marquer ce 20e anniversaire d’en­
traide internationale, disait le Pè­
re Marcotte, lors d'une visite du 
SOLEIL au 1001, de la Canar- 
diere, coin Conway, à Québec, 
nous célébrerons une grande mes­
se d’action de grâces à 16 h 30, en 
l’église Saint-Charles de Limoilou. 
Ce sera la solennité de la fête de

A l’origine de CSI...
Tombé malade alors qu’il était 

en voyage au Tchad, en Afrique, 
en 1968, le Père Marcotte avait 
reçu des antibiotiques d’un mé­
decin qui les destinait à des per­
sonnes gravement malades. De 
retour à Québec, marqué par ce 
souvenir, il se démena pour ra­
masser des médicaments. Il fit 
parvenir au Dr Lavaud, un pre­
mier envoi le 8 octobre 1968, com­
posé de 33 caisses, pesant au total 
5,685 livres et pouvant valoir 
$973.65. Ça continue depuis.

n;::i
Collaboration Santé Internatio­

nale a pris des proportions consi­
dérables. Jusqu’à maintenant, on 
évalue à plus de 20,000,000 de li­
vres les marchandises envoyées 
dans ces 76 pays les plus démunis 
de la terre. Un important conseil 
d'administration dirige CSI qui 
compte maintenant huit sections : 
Sherbrooke. Lac-Saint-Jean, Sa­
guenay, Kimouski, Mauricie- 
Drummondvi Ile-Bois-Francs, 
Beauce, Ottawa-Cariton-Ou- 
taouais et enfin Saint-Hyacinthe. 
Chacune recueille, tne et met en 
barils, ou en caisses, les médica­
ments et fournitures médicales 
qu’elles font parvenir au siège 
social de la Canardière.

^^ntoHS
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soleil.
Des barils remplis de médicaments et de fournitures médicales sont prêts pour le Malawi et le Sénégal. Mme 
Pierrette Rochette effectue une dernière vérification en compagnie d'un bénévole, Jean-Guy Giroux.

L’Agence canadienne de déve­
loppement international (ACDO 
fournit le lait en poudre, un record 
de 38,888 sacs l’an dernier mais 
seulement 19,000 cette annee. Les 
frais de transport sont payes par 
CSL Enfin si on ajoute tous les 
dons personnels en argent et en 
marchandises, ça fait une belle 
couronne. Mais les besoins gran­
dissent..

l^’Nileil, ^Aon Vonicmin

La CSI peut compter sur deux pharmaciennes licenciées parmi ses béné­
voles: Soeur Antoinette Béchard, qui vérifié des médicaments ci-dessus, et 
Soeur Jeanne Bissonnette

Des bénévoles par milliers s’a­
joutent aux collaborateurs, reli­
gieuses, médecins, étudiants, per­
sonnes du troisième âge, etc., qui 
se chargent de transporter, clas­
ser, étiqueter et emballer ces mil­
liers de livres de surplus^Je notre 
surconsommation. Depuis quel­
ques années, CSI se procure à bon 
prix des médicaments d’une com­
pagnie de Hollande, International 
Dispensary Association (IDA). 
Deux pharmaciennes licenciées. 
Soeur Jeanne Bissonnette et 
Soeur Antoinette Béchard. sont 
responsables de ce secteur.

Quant à la situation financière 
de l’organisme, elle est excellente, 
selon le président Ivan Méthot, 
sur ses trois assises : contribu­
tions des communautés religieu­
ses 31 pour 100, le public en gene­
ral 36 pour 100 et l’Agence cana­
dienne de développement 
international (ACDO 33 pour 100.

Le mot de la fin du Père Mar­
cotte ; CSI a une structure simple 
et naturelle. D’une part, les be­
soins de nos Canadiens en pays de 
mission et, d’autre part, les sur­
plus de notre monde de consom­
mation.

'-wi’l
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il. > von Mon^rAin
Le nouveau contremaître à l’expedition de Collaboration Santé Internationa­
le, Jean-Noël Brassard, devant un chargement de sacs de lait en poudre, à 
destination de pays en voie de développement.

MISEZ SUR L'EXCEL L EN CE A VEC MARTEX

H 40 m

\%40 DE RABAIS SUR 
UNE SUPERBE SÉLECTION DE

COLLÈGE DE LIMOILOU

AVIS D’ELECTION
Avis est, par la présente, donné qu'il y aura assemblée 
generale des parents d’élèves du Cegep de Limoilou pour 
combler trois sièges au conseil d’administration.

Le jeudi 6 octobre 1988 
à 21 heures 30 
local 1101 
au 1300,8e Avenue 
Limoilou

La reunion sera précédée d'une assemblée generale de 
I Association des parents du Cégep de Limoilou. qui aura lieu à 
19 heures 30. au même endroit

Lyne Pigeon 
secretaire générale

%

SERVIETTES 
DE BAIN

35 DE RABAIS SUR

TOUS NOS DRAPS
DE LA COLLECTION MARTEX

CHOIX DE DEBARBOUILLETTES, 
SERVIETTES A MAINS, SERV IETTES DE 
BAIN. PLUS DE 10 COLORIS MODE.

DRAPS DE FINE PERCALE, OFFERTS DANS UNE 
GAMME DE COULEURS UNIES, POUR LITS 

JUMEAUX, DOUBLE, GRAND OU TRÈS GRAND.

laliberté
MML Cf NTRI-VILIE, 
out BEC .525-4841

V

La nouvelle Eagle Vista 
offre le meilleur des mondes... 

au prix terre à terre de
8 888**

ou location Clé d Or à partir de ISS' niois. 60 moi»

. UNE BERLINE 4 PORTES 
A TECHNOLOGIE JAPONAISE 

ET GARANTIE DE 3 ANS SANS TRACAS

TEmc équipe CO*K^tcf

JEEP EAGLE
1265, de la Canardière, Québec — 522-5205

■ Tr»n*poft »• preparation Inclut
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Vu hommage a été rendu au père Bernier

Le patro Roc-Amadour 
à l’oeuvre depuis 40 ans
Lx.‘ patro Hot -Ainadour a 10 aiis. Le jH're Joan-Roch Hardy en est 
le directeur depuis mai dernier.

textes Oe JEAN MARTEt
SOlBIL

Depuis 40 ans le patro Roc-Ama- 
dour, situe dans le quartier Limoi- 
lou, à Quebec, poursuit son oeu­
vre d’éducation et d’action sociale. 
Ce sont ces 40 ans que plusieurs 
centaines d’invités ont signalés, 
tout dernièrement, à l’occasion 
d’une fête qui s’est déroulée au 
patro même.

Présidée par Mgr Maurice Cou­
ture, évêque auxiliaire à Québec, 
cette fête a été aussi l’occasion de 
rendre hommage au père Ray­
mond Bemier pour tout le travail 
qu’il a accompli au patro.

Le pere Jean-Roch Hardy, qui 
en est le directeur depuis le mois 
de mai, a précisé que la vocation 
du patro est d’être une école de 
chefs et de former des citoyens 
équilibrés et des chrétiens en­
gagés. « Le patro, a-t-il dit au SO­
LEIL au cours d’une entrevue, est 
une oeuvre d’évangélisation. Cet­
te dimension avait été perdue jus­
qu’à un certain point. Il fallait la 
retrouver, et c’est ce que nous 
avons fait. »

Le pere Hardy a rappelé les ori­
gines du patro. Ôngines modestes 
puisque les premiers locaux e- 
taient des baraques de l’armée ca­
nadienne provenant de Lauzon et 
transportées par bateau.

L’histoire du patro a été parse­
mée d’événements majeurs : deux 
incendies, l’un en 1978 qui a tout 
détruit et l’autre en 1987. 
Activités

Les activités du patro, a dit le 
directeur, peuvent se grouper en 
trois secteurs : les loisirs, l’en­
traide et l’ouverture sur le quar­
tier.

L’entraide comprend un fais­
ceau de services : visites à domici­
le des personnes dans le besoin, 
vestiaire pour les pauvres, répara­
tion de meubles, « Cuisine-Soleil »

qui offre 50 repas deux fois par 
semaine, activités pour personnes 
handicapées physiquement ou in­
tellectuellement, etc.

L’ouverture sur le quartier a 
permis au patro d’offrir à la popu­
lation environnante toute une sé­
rie de services : garderie populai­
re pour aider les familles défavori­
sées, « Coup de Pouce » pour 
aider le retour à l’emploi des 
18-25 ans, service « Commerce-E­
cole » pour aider le placement des 
jeunes adultes dans les secteurs 
de l’alimentation, de la quincaille­
rie et du sport, activités pour per­
sonnes âgees, accueil des ex-ma- 
lades de la psychiatrie, etc. 
Budget

Le patro Roc-Amadour est ani­
mé par une vaste armée de .34 per­
manents et de 400 bénévoles. Le 
fonctionnement de tout cet en­
semble exige un budget de 
$850,000 Heureusement, des 
dons et des subventions vnennent 
aider le patro à joindre les deux 
bouts.

.X Pi
■Si'
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Le père Jean-Roch Hardy est le directeur du patro Roc-Amadour depuis le 
mois de mai.

Le centre Teilhard de Chardin 
recommencera ses activités le 28
Le centre Teilliard de Chardin de Québec reconimeneera se.s 
activités pour une troisième luinée le 28 septembre. L’ouverture .se 
fera à 20 h par un récital de Claire .Silvera Rochon, poète, et de 
Robin Grenon, harpiste, à la chapelle du Bon-Pasteur, 1080 de la 
ChevTotièrc, à Québec.
■MM. de Chardin est né, en 1881, en

France.
Us conférences sur Teilhard de Parallèlement à ses activités 
Chardin se donneront a partir du scientifiques, ce jesuite a compose 
5 octobre et se tiendront a un 200 essais a caractère

mystico-physique. Sa vision cos- avnl 89 Elle auront heu a la Resi- ■’ t- j
dence Sainte-Geneviève, 1140, ____________________ _________
rue Berthelot, à Québec, à 19 h .30. | ■ —■ '. ' _ ' ' —

Docteur ès sciences, géologue 
et paléontologue, Pierre Teilhard

mique, que l’on retrouve notam­
ment dans son livre Le Phéno­
mène humain, a connu un grand 
retentissement dans le monde. 11 
est décédé à New York en 1955.

Pour plus de renseignements, 
on peut s'adres.ser à la fondatrice 
du centre, Mme Claire Silvera Ro­
chon (525-t)981). L’objectif du 
centre est de réfléchir sur la pen- 
see de Teilhard de Chardin et d’en 
diffuser le me.ssage

Vous cherchez vos exposants?
^eùtùuoe^~Ce4' tKcUnUttaHt cui:

MARCHÉ AUX PUCES 
ST-CHARLES
800, Canardière

ancien Héritage,

525-8080
Venez fêter notre anniversaire

1 blé d’Inde, 1 breuvage
50^

Nous avons agrandi 
Tables à louer.

l’achat d’un blouson

8

Blouson la>N«s 2-3X. 63 99$ 
style 434-2 
tailles 4.ex. 67.99$ 
style 434-3

Salopalle taillas b«be 23 99$ 
slyla 436-1 
taillas 2-3X . 24 99$ 

^ slyla 436-2
Pantalon tailles 4.6X. 24 99$ 

style 432-3

' X* ,r‘ '1' '
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à
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BRISSOT
------------------ (y n it 1 I q u e ------------------

1060, rue St-Jean, Vieux-Québec
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LE PRINCESSE 
2000

Un foyer radiant 
à la fine pointe
NOIR MAT
• conçu pour la maison 

moderne
• en coin ou en façade
• facile à entretenir
• en option, couleurs dispo­

nibles: blanc et amande
• approuvé

mmak 
hersef

1299 Acessoiras
•n «ut

UN AUTRE PRODUIT OE OUAUTÉ

\

OUVERT
du lundi au 

vendredi, de 
8hè17

fifp

849-8095
20, Georges-Muir, Charlesbourg

A-S

BERNIER
l n magazine <• pour Québec »
Ce sera le première fois que les Québécois auront « leur magazi­
ne » tnmestnel l’ne autre idee de l'editeur Florian Chaoite qui a 
de plu.s agi comme consultant sur le projet On publie à Quebec 
plusieurs revues destinées aux tounstes, mais on n'avait pas enco­
re de magazine de prestige comme en ont les villes de Toronto ou 
X’ancouver l e premier numéro de « Boulevart » sera lance le 8 
novembre a 125,000 exemplaires, dont llO.tHXl seront distribues 
par la poste dans les foyers de la region On pourra se procurer les 
15,000 autres à Place Launer. C'est que T.-\ssociation des mar 
chands et les proprietaires du complexe commercial ont decide de 
s'engager directement dans la publication et le financement de la 
revue l'ne entente à cet effet a ete signee jeudi et Marie-Claire 
l acroi\ directnce des promotions à l-auner, a confirme que Ton 
s'etait entendu dans un premier temps sur la publication de cinq 
numéros. Sous la responsabilité des Editions .Atlas et de son 
president (lerald Boucher, la publication aura comme dirigeants 
Paul Dumont, rédacteur en chef. Pierre Masse, directeur general 
et Ldith Bouchard, directrice artistique Sur papier de haute 
qualité avec une page couverture, dont la maquette a été realisee 
sur carton glace par \ormand Dupuis, chacun dos quatre numé­
ros annuels comprendra un dossier sur divers sujets et une chro­
nique écrite par un enfant. .\ Tinterieur, une section spt'ciale sera 
reseixee aux marchands du centre commercial et s'intitulera 
« l-auncr » Cette section de la recaje est bien sur commerciale, 
mais on y trouvera des presentations spéciales d’articles inusités 
ou de haut de gamme en vente chez differents maahands l e 
projet a un premier budget de $1 million, et M Boucher s'est fixe 
un objectif de ventes publicitaires du même montant

I T S4il«'il. > «(■•> ItrrnM-r

Une partie de I équipé du nouveau magazine De gauche a droite, 
Gerald Boucher, éditeur, tenant la maquette de la couverture de 
<■ Boulevart avec Marie-Claire Lacroix, directrice des promotions du 
centre commercial Laurier, montrant <• Toncart Laurier, et Paul 
Dumont, rédacteur en chef

Une scène disgracieuse
Bien maigre moi, j’ai été impliqué jeudi après-midi dans une 
scene plutôt disgracieuse à la Galerie Christin, rue Saint-F^uil 

En des
nontermes 

equivoques, 
Daniel 
Brisson. 
courtier en 
tableaux 
pour ses 
deux fil', 
qui dirigent
l’etablisse­
ment, a si­
gnifié à Flo­
rian
Chasse, édi­
teur de re­
vues bien 

aOuébe^ (le Brisson discutant avec Florian Chassé pour gu ii
«prendre la lieux En arriéré plan. Brian Brisson suit la scone
porte». « l'veux pas t’voir icitfc, on va appeler la police», ai-je 
entendu durant les quelques minutes ou nous sommes demeures 
dans la galerie Johanne, l’épouse de M. Bnsson, et son fils Brian 
se sont mêles a un moment donné de rette discussion animee 
avec M. Chassé .Je suis reste bouche bee par ce que je voyais et 
entendais. C’est que M. Chas.sé ayant vendu sa voiture parce qu’il 
doit partir en voyage pour un an, m'avait demandé apres la 
rencontre que nous venions d’avoir tcomme vous pouvez lire plus 
haut) de le conduire chez Chnsfin ou il avait a parler affaires avec 
M. Bris.son, me dit-il Instmclivemenf, j’ai sorti mon appareil 
photo pour croquer certains moments de l’incident

Dynamique ce RobertI
Il a accepté la présidence de TA.ssociation de marketing de fjué- 
bec, qui célébré cette année son 2t)e anniversaire II oeuvre dans 
le milieu des médias depuis 15 ans, et enseigne depuis huit ans a 
titre de chargé de cours en marketing a l’universite I-aval Hohert 
Trempe trouve en plus le moyen de travailler depuis un an com­
me directeur des ventes a Radio-Canada (Québec) A ce propos, 
les revenus publicitaires de la société d’État ont plus que doublé 
durant cette même pénode En toute humilité (hum!), il admet 
que la diffusion des Jeux olympiques de Séoul a l’antenne de R - 
C. donne un bon coup de pouce a ses ventes, mais quand même il 
fait sa marque la preuve en est que la station de (Juébec arrive 
au premier rang, devant celle de Montréal, pour ses ventes lo­
cales. la semaine demiere, lors d’une soirée de la rentrer M 
Trempe donnait le coup d envoi aux differentes activités gui mar­
queront cette annee anniversaire fxiur l’A.Mf^, une « année pas 
possible», comme il l'appelle

On sent déjà sa marque
Elle s'est donné le temps de « faire le tour du propriétaire » avant 

de crier bien fort au public que c’est la que l’on doit magasiner 
Nommée directrice générale des Galeries Chagnon au pnnfcmps, 
yV/Aa Bernard attendait la rentrée d’automne pciur sortir « ses 
griffes ». I.a preuve en est qu’elle a réussi a convaincre sa copine 
Shirley Théroux, chanteuse et animatrice de plus en plus popu­
laire, a venir de Montréal exprès pour les deux prf-senfations des 
collections qu’elle organisait pour ses clients dans la cour des 
restaurants (Jes galeries, le 17 septembre I;es boutiques de vête­
ments du centre commercial ont participé a cet événement qui a 
attiré plus de 1,7(K) personnes. Précisons que Mme Bernard est ia 
deuxieme directnce générale des Galeries Chagnon; Celine Lour- 
nier en avait ete la premiere

Vous pouvez joindre l'auteur de celte chronique de 9h i t2tt, du mardi au 
vendredi, au numéro 647-3394
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Mise en route du 
projet d’exploitation 
de sables pétrolifères
FORT MCMIJIÎILW, /VJlKTta fP(J) — U* pn*mier ministre de 
l'AlberUi, M Don (;etly, et le si'cn-Uiire «l'État aux Affaires 
exteneurs, M. .I«m‘ ( lark, ont paraphé hier un énoncé de 
principes avec U-s rm-mbn-s du «•onsortium OSLO afin que soit rnis 
en oeuvre !«• jirojet de S I 1 milliards d'exploiuition de sables 
pétrolifères, dans le nord-«-st de l'AllH-rta.

Il rencontrera 4 délégués généraux du Québec

Paul Gobeil en mission 
diplomatique à Paris

►

L’installation, qui sera située a en­
viron HO kilometres de Fort 
McMurray, entrera en production 
dès 1996 et fournira 77,000 banis 
de pétrole par jour. F.lle créera 
6,270 emplois permanents et près 
de 56,000 emplois directs et indi­
rects au cours des étapes de la 
conception et de la construction, 
un peu partout au Canada.

Ce projet bénéficie d’une parti­
cipation directe des gouverne­
ments du Canada et de l’Alberta 
sous forme d’inve.stis.sements, de 
garanties d’emprunt et d’aide ap­
plicable aux intérêts.

La participation conjointe des 
gouvernements s’élèvera a près 
de $850 millions pour les coûts 
préliminaires.

ü's promoteurs du projet ver­
seront ou recueilleront les coûts 
en capital de plus de $.'1 milliards, 
incluant les prêts de $1 2 milliard 
aux différents participants au pro­
jet garantis par les 
gouvernements.

Avant le début de la promotion, 
de l’aide remboursable d’au plus 
$250 millions sera disponible aux 
fins de l’acquittement des intérêts 
sur les emprunts.

L’énoncé de principes tient 
aussi compte de la fluctuation des 
prix du pétrole.

En effet, lorsque les prix du pé­
trole seront les moins élevés, les 
gouvernements consentiront un 
investissement additionnel de 
$160 millions, de l’aide rembour­
sable applicable aux intérêts jus­
qu’à concurrence de $250 millions 
et ce, apres le debut de la produc­
tion. ainsi que de l’aide rembour-

•able pouvant atteindre $125 
millions.

Le gouvernement de l’Alberta a 
également convenu de reporter le 
paiement des redevances lorsque 
les prix seront réduits.

Chacun de ces éléments entre­
ra en jeu, selon les circonstances.

I>es gouvernements participe­
ront aussi aux bénéfices décou­
lant du projet.

Ils se partageront à parts égales 
jusqu’à 16 pour 100 des bénéfices 
nets tirés du projet une fois qu’au­
ront été remboursés tous les em­
prunts consentis et l’aide applica­
ble aux intérêts.

Quant à la préparation du 
chantier, le consortium OSLO en­
tamera des études préliminaires 
cet hiver.

Kn supposant que le projet ré­
ponde, en 1991, aux critères éco­
nomiques prévus, d’importants 
contrats seront alors attribués et 
la construction pourra débuter en 
1996, avec une durée d’exploita­
tion prévue de 35 ans.

Les propriétaires d’OSLO et le 
gouvernement se sont engagés a 
ce que l’on étudie les questions 
environnementales et socio-éco­
nomiques touchant les collecti­
vités locales, régionales et 
nationales.

Le processus de révision et d’é­
valuation environnementales sera 
surveillé par le gouvernement de 
l’Alberta au nom des deux 
gouvernements.

Les propriétaires d’OSLO de­
vront aussi répondre aux exi­
gences des deux gouvernements 
en matière d’emplois, de forma­
tion et de retombées industrielles 
et technologiques

CL.
PARIS (PC) — Le ministre québécois des Affaiires 
internationales, M. Paul Gobeil, est attendu aqjourd’hui à Paris où 
il doit réunir les quatre délégués généraux du Québec en poste 
en Liurope et rencontrer plusieurs personnalités françaises et 
hommes d’affair('s.

A Pans, dans le bureau du délégué 
Jean-Louis Roy, Paul Gobeil dort faire 
le point avec les délégués de 
Londres, Reed Scowen, de Bruxel­
les, Claude Roquet, et Dona Taddeo 
qui, à Rome, vient de succéder à 
Gilles Loiselle, candidat aux 
prochaines élections générales.

I M. Gobeil effectue ainsi l’une de 
i ses premieres visites de travail 
; dans les délégations d’Europe, 
i apres avoir repris le ministère de 

M. Gil Rémillard.
A Paris, dans le bureau du dé­

lété Jean-Louis Roy, il doit donc 
faire le point avec les délégués de 
Londres, Reed Scowen, de Bruxel­
les, Claude Roquet, et Dona Tad­
deo qui, à Rome, vient de succé­
der à Gilles Loiselle, candidat aux 
prochaines élections générales.

M. Gobeil profitera de son sé­
jour parisien pour rencontrer 
deux ministres français, l’acadé­
micien Alain Decaux, chargé du 
dossier de la francophonie et son 
homologue direct, M. Jean-Marie 
Rausch, ministre du commerce 
extérieur.

Ce sera la première rencontre 
entre les deux ministres qui en 
profiteront pour faire un tour 
d’horizon des échanges franco- 
québécois.

Leur développement, on le sait, 
est l’une des priorités que s’est 
fixée le ministre qui doit rencon­
trer, mardi soir, à la délégation, 
pas moins d’une centaine d’hom­
mes d’affaires français et québé­
cois.

Le ministre aura enfin, à Paris, 
deux autres rencontres de travail, 
avec le secrétaire général de l’a­
gence francophone de coopéra­
tion culturelle et technique, le Ga­
bonais Paul Okumba et avec l’am­
bassadeur du Canada à 
rUNESCO, M. Jean Drapeau.

Avant de regagner Montréal en 
fin de semaine, le ministre doit 
également se rendre à Rome.

L’appui du monde des affaires pourrait 
jouer contre le Parti conservateur
OTTAWA — Ix* monde des affaires, en se ralliant autour des 
«•on.servateurs daas le but de promouvoir le libre-éehange, pourrait 
liien eh;Ls.ser de nombreux électeurs vers le camp de 
1 opposition, affirment plusieurs analystes politiques.

par ÉRIC BEAUCHESNE 
de fa Presse canadienne

Durant la campagne électorale de 
1984, Ed Broadbent avait réussi à 
rallier les électeurs à son parti, en 
associant étroitement MM. Mulro- 
ney et Turner aux hauts milieux 
«Je Bay Street, se réservant ainsi 
1 image du Canadien ordinaire.

La popularité du parti de M. 
Broadbent avait alors graduelle­
ment augmenté, selon les son­
dages, aux déf)ens des libéraux, et 
tandis que les conservateurs pre­
naient le pouvoir, le NPD gardait 
tous ses sièges sauf un.

La semaine dernière, Robert 
Campeau — principal entrepre-

SOYEZ CHIC...
DELA TÊTE AUX PIEDS
A PARTIR DE

avec un ensemble de 
six articles comprenant:
• Urt complet dernier cri
• Une paire de souliers
• Une chemise
• Une cravate
• Une paire de bas et
• Une ceinture

‘5 ^
/
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neur immobilier du gouvernement 
durant l’ère libérale, maintenant 
magnat des affaires — a enjoint 
les autre membres du monde des 
affaires à voter pour Brian Mulro- 
ney. La raison: M. Turner est fer­
mement opposé à l’accord du 
libre-échange.

Le même sentiment a depuis 
été exprimé par d’autres dans le 
milieu des affaires, milieu à ten­
dance conservatrice plus que ja­
mais, à cause du libre-échange.

Premier ministre des affaires?
Mais cette situation pourrait 

jouer contre les conservateurs, car 
le premier ministre pourrait don­
ner l’impression qu’il est le pre­
mier ministre des affaires et non 
du Canada, explique Angus Reid, 
de la maison de sondage de 
Winnipeg.

« Je crois qu’il y a une impres­
sion grandissante parmi les élec­
teurs que pendant que la situation 
économique du pays s’améliorait, 
de grosses compagnies comme 
Campeau Corp. faisaient de très 
bonnes affaires, tandis que le Ca­
nadien moyen, lui, n’en faisait pas 
de si bonnes », ajoute-t-il.

Michael Adams, de la compa­
gnie de recherche torontoise Envi- 
ronichs corrobore partiellement 
ces propos: « Généralement, que 
le monde des affaires appuie les 
conservateurs ne fait aucun mal », 
dit-il.

« Mais cela doit se faire relati­
vement discrètement. S’il devient 
trop insistant, les autres Cana­
diens pourraient bien se retourner 
et dire: un instant, si c’est dans 
votre intérêt, ce n’est peut-être 
pas dans le mien. »

Pour l’instant, les gens d’af­
faires affirment que le libre- 
échange est une quesbon écono­

mique, pas politique, même s’il est 
fort probable qu’il devienne la 
principale quesbon de la campa­
gne électorale.

M. Turner a d’ailleurs déjà de­
mandé qu’on organise un débat 
des chefs sur ce sujet 
exclusivement.

Le président de la Chambre de 
commerce, Roger Hamel, affirme 
que son organisation n’appuiera 
pas officiellement un parti ou un 
autre. Mais comme il est en faveur 
de l’accord commercial, il admet 
que la Chambre aura probable­
ment l’air d’endosser les conser­
vateurs. Ce sera probablement le 
cas de tous les ^upes de pres­
sion libre-échangistes.

Mais lan McKinnon de la firme 
torontoise Décima Research, qui 
conduit les sondages pour le PC, 
ne croit pas que le support du 
monde des affaires puisse jouer 
contre les conservateurs parce 
que le public est encore plus scep- 
bque face aux travailleurs.

A L
CHEZ
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toutes les aubaines Chrysler 1988 - -

8-0607
1988
PLYMOUTH

Llhrysler 1988 ■

Boîte automatique
PREMIER

12500»'
LOCATION
CLE D’OR 60 MOIS 259®^** fSSÏÏ’m

RABAIS INCROYABLES
VENEZ PARLER PRIX ET VOUS PARTIREZ AVEC LA VÔTRE!

unricads

•rtX/S Sur

^ntenn Totn te rabatt Chrysler Incfw. U Clé dOr tarte wr • tum. H M iiwlt Se)el à tapereta^

f
■ Plymouth Chrysler

Ournier
•r

MITSUEISMIMOTOIIS

48, Kennedy, Lévis 

837-2411 
VENTE ET 

^ LOCATION
Oép tfw $êf>rtc0 ouvtd. ouvtn 
de Bh è nh. du lundi au

Sdrv*cB dd bmou$*nt pour nos

nt2LÎ.*^ faggiomafa-"On o« Ouebdc

CHEZ FOURNIER, ON EST D'AFFAIRES!

t't



Quebec. Soleil, dimanche 25 septembre 1988 A-7

Candidat du NPD dans Montmorency-Orléans

Gourdeau doit s’excuser d’avoir mis en doute le parti
MONTREAL (PC) — L’exécutif de l'aile québécoiüe du Nouveau 
parti démocratique a demandé hier à un de ses plus éminents 
v'andidats à la prochaine élection, M. Eric Gourdeau, de retrircr 
ses paroles et de s’excuser pour avoir mis en doute la compétence 
et le leadership de ce parti au Québec.

Dans une entrevue téléphonique 
accordée à la Presse Canadienne,

le chef du NPD-Quebec, M. Rol­
land Morin a ajouté que si M. 
Gourdeau ne se pliait pas à ces

conditions, le parti ne ratifierait 
pas sa candidature dans la cir­
conscription de Montmorenc>’-Or- 
leans, à l est de Quebec.

Age de 64 ans, M. Gourdeau 
est un ancien collaborateur des 
premiers ministres Lesage et Le­
vesque. Le parti reproche à M 
Gourdeau d avoir declare dans 
une interview que le chef du NPD,

Etablissement de VAgence spatiale canadienne

Mulroney annoncera son 
choix après les élections
OTTAWA (PC) — Selon des sources bien mformées, le 
premier ministre Mulroney n’annoncerait pas avant les 
prochaines élections le choix de son gouvernement entre 
Montréal et Ottawa pour l’établissement de r.-\gence spatiale 
canadienne.

zen la décision du fédéral sera 
prise en fonaion de ne pas de- 

Selon le quotidien Ottawa Citi- plaire ni a Montréal ni à Ottawa.

Dans le cas ou Ottawa n’obtien­
drait pas l’Agence, le journal dit 
avoir appris que la capitale se­
rait compensée, par des subven­
tions pour promouvoir le touris­
me, par exemple.

EN VOITURE!
UN LOISIR QUI FASCINf
AUTANT LES PETITS

QUE LES GRANDS!

Trams electnques et ac­
cessoires a 1 echelle HO et N

^ is®

HODBV Dion.
989, rte de l’Église, Ste-Foy

Tirage du 88 09 24
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M Fd Broadbent était mal con­
seille sur les affaires québécoises.

Il a decnt les dirigeants québé­
cois neo-democrates comme étant 
« une petite poignee de philo­
sophes trotskistes-lenistes qui gè­
rent à la v'a-comme-je-te-pousse 
sans consultation

M Gourdeau a déjà dit qu’il re­
grettait ce commentaire M Morin 
est consaent que M Broadbent a 
accepte ces regrets, mais M. Mo- 
nn veut plus que cela.

« Nous voulons une retracta­
tion officielle parce que cela est 
important pour le moral des 
troupes et des autres candidats 
qui se sentent trahis, non seule­
ment au Quebec, mais aussi dans 
l’entourage de M Broadbent». a 
dit M, Morin

Il a été impossible de parler à 
M Gourdeau pour obtenir ses 
commentaires sur la decision du 
NPD-Quebec
Reticences

M Monn a admis que quelques

uns des quinze membres de l'exe­
cutif de l'aile québécoise du NPD 
qui s'est reunie hier étaient réti­
cents à l’idee de repnmander M 
Gourdeau. • pas parce que le cas 
était sans gravite, mais parce qu'il 
n’y avait nen à gagner », a dit M 
Monn.

M Monn dit ne pas avoir note 
s’il y avait eu des votes contre la 
proposition de réprimandé, mais il 
a precise que personne n'a de­
mande que son vote contre soit 
enrepstre

La proposition de l’executif du 
NPD-Quebec precise que MM 
Gourdeau et Broadbent seront in­
formes M de preference au cours 
de la fin de semaine » et l'on s'at­
tend à ce que le candidat Gour­
deau retire ses paroles dans les 
plus brefs delais

Selon la constitution du parti, 
si la candidature d'un candid.it 
n’est pas ratifiée par l’executif, 
elle ne peut pas être reconnue par 
par le chef national

'.AV.

\

1« Aminr Tu KHt«
M Eric Gourdeau

Pour ce qui est de M Broad­
bent, il n'a pas accordé beaucoup 
d'importance aux declarations de 
M Ciourdeau, pas plus qu’à la dé­
mission de la vice-pn'sidente de 
l’aile québécoise, Mme Claire 
Brassard, qui s’est dite lasse de 
vivre les interminables luttes 
internes au sein de la direction du 
NPD-Quebec
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Kuphoriepolitique au Sommet socio-économique de la Gaspésie

Québec octroie $102 millions
( AIvLKTON — I>e Sommet socio-économique de la GasfM sie et 
lies îles (le la Madeleine s’est conclu hier à Carleton diULs l'euphone 
politiqiK' alors (|Uf Queliec a juinonce l'octroi de 5102 millions.

— lü plupart des 105 dossiers ont
réussi a décrocher un accord. Un 
accord total comme pour une 
usine pour la transformation 
poussée du poisson a Saint-Mau­
rice. qui demande notamment 
S750.(X)0 de la .société d'Flat SO- 
QLl.A. Accord pour poursuivre les 
eludes en saie de donner plus de 
52 millions au projet « U'Ru-mi- 
nés •• de Murdochvalle

:e>-!es de MiCHEl CORBEIL 
■ [

Dans la salle de la conference, 
plus d'un millier de personnes, 
élus, promoteurs, observateurs, 
journalistes ou simples curieux, 
ont SUIVI les deliberations. Les 
élus exultaient, les promoteurs se 
félicitaient, l'auditoire était rasa.

A 22h, Quebec a affirmé que 
l'Office de planification du déve­
loppement du Quebec (Ol’DQ) y 
va de SIH millions et que $8-1 mil­
lions proviennent des ministères. 
l,a compilation est préliminaire et 
ne comprend que 7.3 des 105 de­
mandes examinées qui deman­
daient l'injection de $202 millions 
par l'Ftat québécois.

Quebec affirme que le milieu 
injectera globalement $18 millions 
et que le federal se voit demander 
517 millions.

Le ministre du titulaire de 
roPDQ), M Marc-Yvan Cote, a 
réitéré que la region a reçu plus 
que ce qui aurait été admissible 
ailleurs.

Il a termine la joumee en laissant 
deux « cadeaux ». Il a pris l’enga­
gement. non presai, insiste-t-il. 
d aller au Conseil du trésor pour 
obtenir un budget pour la mise au 
point de projets.

Bon prince, il a aussi inscnl a

l’agenda du ministère des Trans­
ports la construction d'un pont de 
$1.5 million, même si les normes 
d achalandage ne le justifient pas. 
dans l’ouest de la MRC d'Avignon

Pour M Pidgeon. la rencontre 
a ete une victoire « de la mobilisa­
tion du milieu Faites la comparai­
son avec d’autres regions, vous se­
rez surpris

« Que ce soit de « l argent neuf 
ou vieux », a-t-il ironise, vous .sa­
vez... Il y a des routes qu'on attend 
depuis 20 ans et qu'on aura. » 
Seul désappointement a ses yeux, 
plusieurs promoteurs ont radica­
lement changé a la demiere minu­
te leur projet

Le prefet de la MRC des iles de 
la Madeleine. M. Marc-Fdouard 
Nadeau, se dit « très satisfaits ». 
fil rencontre, croit-il, amène quel­
que $20 millions aux iles et aucun 
projet n'est refuse. « L’exercice 
nous a favori.se parce que nous 
n'avons pas de « concurrents ». 
contrairement a ce qui se passe 
sur la péninsule. »

Des objections
De rares fausses notes trou­

blent le concert d élogés. M Jean- 
.Mane Fallu, un des initiateurs 
pour fonder un centre d’archives a 
Gaspe. a argumente en vain pour 
obtenir l'aide necessaire.

Ottawa songerait à participer au 
prochain sommet, sur la Côte-Nord

( .\Ki.Fn ( >.N — (Jitavva pourrait occuper un .siège officiel au 
prochain sonimet socio-econonii()iie ijui .se tiendra sur la 
( '(’(te-Nord.

Participant au .sommet de la (ias- 
pésie et des iles de la Madeleine, 
le ministre québécois du Dévelop­
pement regional, M Marc-Yvan 
Côté, a laisse savoir que le minis­
tre fédéral Robert-Rene de Cotret 
lui a lais.se cette indication lors 
d'une conversation recenle.

» M. de Cotret m'a dit que diffe­
rentes vanantes étaient a l'etude. 
l'attends de sa part une lettre a ce 
sujet. » Certaines régions, comme 
celle du Lac-.Saint-Jean. .seraient

plus ou moins ouvertes a la parti­
cipation federate.

Selon ce que Quebec en sait. 
Ottawa pourrait se pré.senter à l’e- 
venement de la Côte-Nord, prevu 
pour le mois prochain. « M. Char- 
l(*s-Fugéne Marin (députe federal 
de Gaspe) fait a Carleton la de­
monstration de l'utilité de cette 
presence. »

Fn l’absence de son collègue 
Darrvl Gray, qui est pourtant re­
présentant federal de la circons­
cription ou se trouve Carleton. M 
Marin occupe toute la place et ap-

OUVERT ET EN PLEINE EXPANSION AU QUEBEC
Nutn systome un inx)v;i*€»uf dans ‘e domaine d^ia oede de poids en Arnenqoe du No'd depuis 
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110. Jardin Drive » 13 
Concord. Ont. L4K 2T7 Cliniques minceur

porte .souvent des elements de ré­
ponse. Soulignons que. sur 105 
projets examines par le sommet, 
20 contiennent des demandes a 
( iltavva.

l'ar ailleurs, le forum vient .son­
ner le glas du projet de rouvrir le 
parc de la Gaspesie à la prospec­
tion minière. L'an dernier, le mi­
nistre québécois délégué aux Mi­
nes. M Raymond Savoie, a indi­
que qu’il jonglait avec cette 
po.ssibilité. a la condition que le 
milieu lui envoie un signal par le 
truchement du sommet

Or. pas un projet minier n'a ete 
présenté à la table de discussions, 
que ce soit dans le parc ou à l’ex­
térieur Au sujet du parc. M Côte 
a commente; « C'est le constat du 
milieu. Ix‘s gens nous lancent que 
le développement touristique est 
preferable au développement mi­
mer. »

« La priorité régionale, c'est de 
la fnme. L’OPDQ va maintenant 
regarder s'il lui reste de l'argent 
apres avoir accepte d'investir dans 
un terrain de golf, second service 
du genre dans la même .MRC. »

Ce projet a aussi retenu l'atten­
tion du depute pequiste Jean Ga- 
ron. qui, par ailleurs, soutient que 
la plupart des sommes provien­
nent de budgets réguliers. « On a 
$500,000 pour un golf Deux cent 
mille dollars pour une manna a 
Chandler. Mais on dit « non » à un 
tomodensitomètre (un « scan­
ner ») dans un hôpital. »

Refusant de blâmer les organi­
sateurs locaux, il lance: « Des 
pans complets de l'economie ne 
sont pas la. » Ainsi, selon lui. cer­
tains industriels de la pèche ont 
pre.senté des dossiers, mais, l'in­
dustrie a ete absente. Il etend la 
critique a d'autres secteurs et 
groupes. « Il y a des maires et des 
préfets. Mais ou sont les représen­
tants de l'indusfne forestiere. des 
institutions financières, des tra­
vailleurs dans les usines de pois­
son'.' »
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La police a disperse hier a Berlin-Ouest une manifestation de quelques 
dizaines d'alternatifs protestant contre les assises annuelles dans cette ville 
du FMI et de la Banque mondiale Par ailleurs, quelque 3.OCX) personnes ont 
participe hier a un >• contre-congres » a l'Unjyersite technique de Berlin pour 
reclamer l'annulation immediate oe l'ensemble de la dette du Tiers-Monde, 
comme première mesure pour reformer l'ordre economique mondial

Le G-7 s’engage à 
maintenir la stabilité 
des cours de change
HFRLI.N'-Ol'F.ST (rU-T*) — Ia*s .s<'pl pays occidi'iitaux les plu.s 
mdiistriah.sés .se sont engages Iikt à Ih'rlin-Oui'.st à maintenir la 
stabilité des cours de change et ont signalé que la récente 
hausse di>s taux d'intérêt ne devrait p;Ls se poursuivre dans 
l’inimediat.

Dans une declaration commune 
publiée a l'issue d'une reunion 
d'une journée à fierlin-Ouest. les 
ministres des finances et gouver­
neurs des banques centrales du 
Groupe des sept (G-'T) ont sou­
ligne qu’ils entendaient <• poursui­
vre leurs politiques visant à main­
tenir la stabilité des taux de 
change »

L'inflation est sous contrôle et 
l'evoIution des economies des 
(rois grands —Ftats-Unis. Japon 
et RFA— va dans le sens d’une 
resorption des importants désé­
quilibrés de balance des paie­
ments qui perturbent l’économie 
mondiale, precise la declaration 
de quatre pages

Commentant les résultats de la 
reunion tenue à huis clos pendant 
plus de lu heures dans une villa 
berlinoise, le gouverneur de la 
banque centrale ouest-allemande. 
,M Karl-Otto Poehl, a souligne 
que le niveau actuel des taux d in­
térêt était « manifestement bien 
adapte » au niveau des cours de 
change.
Les représentants du G-7 se sont 
d’autre part entendus hier sur les 
modalites d'application des re­
mises de dette aux pays les plus 
pauvres, a annoncé le ministre 
français des finances, M. Pierre 
Beregovoy.

Le sommet des Sept à Toronto, 
en juin, avait recommande aux 
pays créditeurs du Club de Pans 
d'allegcr la charge de la dette des 
pays les plus pauvres, notamment
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ou ECRIVEZ A CARRIERES n PROFESSIONS LE 
SOLEIL LTEE C P 1S47 QUEBEC. QUE OU 7J6 
Heures limites de leeervetlon midi l'avent- 
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Toutes les annonces publiées dans ces 
pages sous la rubrique Carneres el Prt^s- 
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HYGIENISTE DENTAIRE
bureau à Ste-Foy.

Oe 32 a 35 heures semaine, de jour. 
Prendre rendez-vous au:

688-1632

Bureau d avocats Haute-Ville recher 
Che une

SECRÉTAIRE
d experience pour emploi permanent

Apporter votre curriculum vitae a 
I adresse suivante

MARQUIS HUOT 8 ASSOCIES 
500, Grande-Atlee est 
suite 102, Quebec. Qc G1R2J7

COULEUR DESIGN
Dv a une expansion rapide, besoin urgent de

Deux imprimeurs 
d’expérience

d’un graphiste 
d’expérience
pour atelier de senqraphie 

Demander Lise Canuel au
683-1531

d'^Urique .sub-sahanenne. .selon 
des modalites qui devaient être 
précisées avant la fin de Fannee

Ralentissement
Par ailleurs, la croissance econo­
mique dans les pays industrialises 
devrait se ralentir en 1989 alors 
que les profonds déséquilibrés de 
balance des paiements —déficit 
amencain et excédents ouest-alle­
mands et japonais— resteront pra­
tiquement inchanges, a prédit le 
Fonds monétaire international 
(FMI).

Ia) croLssance annuelle moyen­
ne dans les pays industriali.ses. en 
termes réels, descendra a 2 8 pour 
10(1 en 1989. apres 3.9 pour KMlen 
1988 et 3.3 pour KXl en 1987. se­
lon ces previsions diffusées en 
marge de l’As.semblée generale du 
FMI et de la Banque mondiale a 
Berlin-Ouest.

Ijx croissance economique des 
pays en développement devrait 
pour sa part légèrement s'accele- 
rer en 1989. pour atteindre un 
taux annuel de 1 pour 101) contre 
3.6 pour KH) en 1988 et 3.4 pour 
100 en 1987. selon ces prévisions. 
Les differences régionales restent 
neammoins très accentuées, avec 
une croissance de 8 pour lOü pre­
vue l’an prochain pour les pays 
nouvellement industrialises d'Asie 
du .Sud-F.st mais de 2.8 pour 100 
.seulement en Afrique

Taux
hypothécaires 
en baisse
TORONTO ( |*(^) _ U strie 
(Je haasse.s qu ont connues les 
taux d’intérêt ces derniers 
temps a connu une trêve 
vendredi quand dt's banques 
ont annom ê qu’elles 
modifiaient les coûts des 
h>pothêques.

En effet la Banque Toronto-Do­
minion a diminue d’un demi de
I pour 100 le taux d'mterét sur 
les hypotheques de cinq ans. Ce 
taux est depuis hier matin de
II 75 pour 1(K).

Mais, en même temps. To- 
ronto-Dommion a annonce une 
haus.sp des taux accompagnant 
ses prêts hypothécaires a plus 
courts termes

la Banque de Montreal a 
pour sa part baissé d'un quart 
de I pour 100 le taux qu elle 
impose sur les hypotheques de 
cinq ans. File chargera 12 pour 
100 a partir de lundi.

Un porte-parole de la Ban­
que de Montreal a noté que cet­
te decision était prévisible apres 
la legere diminution du taux 
d escompte annoncée jeudi par 
la Banque du Canada Le faux 
d’escompte est en effet pa,s.se de 
10.57 pour 1(X) a 10 .54 pour 
|(X)

Déjà, mercredi. Roval Trust- 
co avait réduit le taux sur ses 
prêts hypothécaires de cinq ans 
de 12 pour 100 a II 75 pour 
100
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Le Liban au seuil d^une autre gruerre civile
Dr*\»T>/^T TTIJ _4TTrs\ 1 __________  « . ...BETOOUTH (Reuter, AFP) — Les citoyens de Beyrouth ont 
littéralement vidé hier les tablettes des supermarchés en prévision 
d’une reprise de la guerre civile alors que, morcelé par 13 ans 
de guerre, le Liban s'est engagé cette semaine dans un processus 
de partition, avec la formation pour la première fois de son 
histoire de deux gouvernements, affirmant chacun détenir le 
pouvoir exécutif, en l'absence d'im nouveau président de la 
République.

Selon des sources diplomatiques, 
Washington, craignant une repri­
se rapide de la guerre civile, a 
transporté à Ch>pre au moins 17 
membres de son personnel diplo­
matique et leurs familles, au vu de 
ce qu’on a appelé pudiquement 
les « incertitudes présentes » au 
sein de l’appareil gouvernemental 
libanais.

Selon des témoins, les étagères 
des supermarchés ont été littéra­
lement pillées, particulièrement 
celles qui offraient des viandes et 
des légumes en conserves.

Par ailleurs, le passage du Mu­
sée, seul point de jonction entre 
les secteurs chrétien (est) et mu­
sulman (ouest) de Beyrouth et où 
se trouve le siège provisoire du 
Parlement, était fermé hier à la 
circulation automobile pour la 
troisième journée. Des miliciens

Libération des 
prisonniers 
politiques 
en URSS?
VV,\SHINGTON (AFP) - 
L’URSS s’apprête à libérer la 
plupart de ses 300 
prisonniers politiques, parmi 
lesquels les membres du 
comité de surveillance des 
accords d’Helsinki 
emprisonnés il y a huit ans, 
.selon l’édition à paraître 
demain de l’hebdomadaire « US 
News and World Report ».

Le magazine américain, qui cite 
des diplomates américains, ajoute 
que les autorités soviétiques vont 
également résoudre le problème 
d’une vingtaine de « familles divi­
sées ». Des visas seront accordés à 
des citoyens soviétiques désirant 
rejoindre les leurs à l’Ouest.

Par ces gestes, Moscou, ajoute 
US News, espère parvenir à une 
fin rapide des négociations de Vi­
enne --qui ont duré jusqu’à pré­
sent 22 mois-- sur la question des 
droits de l’Homme dans les ac­
cords d’Helsinki.

Les Soviétiques voudraient 
aussi en finir avec ce problème 
avant l’arrivée le mois prochain 
d’une délégation du Congrès amé­
ricain dont la mission est spécifi­
quement consacrée aux droits de 
l’Homme, ajoute la revue
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AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

Prenez avis que la compagriHi corporation 
J.A. Blais À Fils Ltée 

demandera a I inspiedeur general des ins­
titutions financières la permission de se 
dissoudre
Charlesbourg Que . 12 septembre 88

Micheline Blais, 
vice présidente

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
SOCIETE DE LIERCOURTINC.

Prenez avis que la compagnie Société de 
üercourt Inc demandera a I mspecteur 
général des institutions financières la per 
mission de se dissoudre 
Québec, le 19 septembre 1988

Lep-ésKJent 
Denis Herou»

Avis de demande de dissolution
BOUTIQUE ZOOM INC.

Priîne? avis que la compagnie corporatioi' 
BOUTIQUE ZOOM INC demandera a 

l’inspecteur general des institutions finan­
cières la permission de se dissoudre 
Sillery, le 15 septembre 198H

FORTIN RFNY, Avocats 
Procureurs de la compagnie

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
CONSTRUCTION D.J.S. INC.

Prenez avis que la compagnie demande-a 
à l'inspecteur general des institutions fman 
cieres la permission de se dissoudre
QUÉBEC. CE 14 JUILLET 1988 
CONSTRUCTION D J.S INC 
par: Robert Thibault, président

Fanes vous-mêmes etude de ’na'cVoa-iAcaaon
■nrkeling ivec ra«)e d un speoalsie paye au tam

POURQUOI Y LAISSER LE 
FOND DE SES POCHES?

SOMACOM

872-3977

chrétiens des Forces libanaises et 
d’autres du mouvement chiite 
Amal, qui ont établi depuis dix 
jours des barrages de contrôle de 
part et d’autre de cette voie, 
autorisaient uniquement les pié­
tons a la traverser.
Deux gouvernements

En fait, la guerre diplomatique 
et politique a commence au Liban 
entre le gouvernement par intérim 
de M. Salim Hoss et le cabinet des 
militaires dirigé par le général Mi­
chel Aoun.

L’équipe ministérielle de M. 
Hoss, qui s’est réunie hier pour la 
première fois depuis av-ril 1987, a 
affirmé « être la seule détentrice 
du pouvoir executif » et a charge 
le ministre de la Défense, M Adel 
Osseirane, d’« adresser une note

au général Aoun l’appelant à ne 
pas s’ingérer dans les affaires po­
litiques et à se consacrer à sa tâ­
che de commandant en chef de 
l'armée, sous peine de sanctions ».

Au même moment, le général 
Aoun, qui préside depuis jeudi un 
gouvernement de militaires, a af­
firme à la presse: « Je suis le gou­
vernement légal » et a adresse sa 
première circulaire aux adminis­
trations publiques et aux munici­
palités, leur enjoignant « de n’exé- •

cuter aucune mesure 
administrative, financière et diplo­
matique, qui n’émane pas de son 
gouvernement ».

Il a menacé de « poursuites dis­
ciplinaires et judiciaires quicon­
que exécutera les instructions de 
l’ancien gouvernement démission­
naire et par consequent illégitime, 
de Salim Hoss ».
Les appuis

Le cabinet de M. Hoss est sou­
tenu par les formations musul­

manes et pro-svTiennes et celui du 
general Aoun par le « camp chré­
tien ». L’armee svTienne et les mi 
lices musulmanes contrôlent les 
trois quarts du pays, alors que le 
« pays chrétien » ne s’étend que 
sur 10 pour 100 du territoire l.'ex 
tréme sud du Liban est iKcupe par 
les forces israéliennes

l.e gouvernement du general 
Aoun ne compte que trois officiers 
Chretiens, car les trois officiers su- 
peneurs musulmans, qui avaient

ete nommes, refusent d’y p.artici- 
per Son nval est compose d’un 
ministre chrétien et de quatre mu­
sulmans. apres la decision de MM 
Joseph Hachem et V ictor L'a.s.sir 
(Chretiens) de se désister

Ui bataille est egalement dipUv 
matique Iz* general .Aoun a reçu, 
hier, quatre des cini) membres 
permanents du Conseil de seru- 
nte de IDNU, l’ambassadeur so­
viétique. M Vassili Kolotocha. 
avant decline riiivitation
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“Comment j’ai cessé de fumer 
en 5 jours...
... sans médicament, sans effort de volonté”

V.

Malmenant perde: l'envie de fumer en 5jours exactement même si 
vous n'axez pas envie de cesser de fumer

.■\près un succès sans precedent aux U S A , le fameux 
“Concept de 5jours"du Docteur Wayne est en train de 
faire, au Canada, une petite révolution
Il fait disparaître l’envie de fumer, sans medicament ou 
produit altérant le sens du goût, sans efforts de volonté 
qui mettent les nerfs a rude epreuve
Il s’agit d'une méthode naturelle, rapide et très lacile a 
suivre, qui donne des résultats stupéfiants des milliers 
d’hommes et de femmes en ont déjà fait l’expéncncc.
Voici par exemple comment Madame /.anardi s’est 
debarrassée en 5 jours d'une habitude qui ruinait sa 
santé depuis près de quin/e ans

Interview exclusive de 
M’”' Nadia Zanardi
Quesüon. - Madame 
Nadia Zanardi, vous 
m’avez dit que vousavez 
été une grande fumeuse. 
A quel âge avez-vous 
commencé ?
Réponse. - Jdt commente des 
l'âfte de 14 ans. Ma premiere 
cigarelle. je l'ai fumee avec une 
amie, en me cachant dans le jar­
din de mes parents 
U- * Cela vous a semblé bon ’ 
R. - Oh. pas du tout ' Mais cela 
taisait chic, très “grande per­
sonne". Certes je ne /umai.s pas 
beaucoup, mais peut a petit, je 
SUIS allée en augmentant
Q. - Quand êtes-vous devenue 
une vraie fumeuse
R. - Environ à l'âge de 16 ans. 
Mes parents aussi fumaient, 
mais ils ne voulaient absolu­
ment pas que je fume comme 
eux.
Q. - Mors vous lumiez en 
tachette ’’
R. - Oui. même à la maison, 
puisqu'on ne pouvait sentir 
/ 'odeur du tabac du fan que mes 
parents fumaient.
Q. - Par la suite vous vous êtes 
manée V'otre mari fumait éga­
lement
R. - Oui. mais très peu. ei il a 
ensuite complètement cessé Ce 
pouvait être normalement l'oc­
casion pour moi aussi de cesser 
de /umer. mais malheureuse­
ment. je me suis mise a fumer 
toujours davantage.
Q. - Combien?
R. - 4 /(J fm J étals arris ee a J 
palets par jour. Quelquefois 4. 
au cours de soirées avec des 
amis Je commençais dés le 
matin au ht. et osant le peut 
de/euner. / 'étais déjà a la troi­
sième. La dernière te la Jamais 
aussi au ht.
Q. - Qu'esKe qui vous a fait 
decider de cesser ’La peur du 
cancer’ Ou bien le fait de 
savoir que vous dérangiez les 
autres ’
R. - Pas exactement. Je savais 
que ça nuisait à la santé, mats 
J étais jeune et je ne me préoccu­
pais pas beaucoup de ma santé. 
Déranger tes autres ’ Non plus, 
car je SUIS convaincue, encore 
maintej^int qu'il faut cesser

pour soi-méme. En plus, je n dr 
réiais pas de iou.sser. j'avais 
toujours mal à la gorge, et à! 'es - 
lomac, quelquefois la tête me 
tournait, et je n avais plus d ap­
pétit. Je me suis du que cela ne 
pouvait plus continuer.

Q. - Qu'esKe que vous avez 
fait alors ’
R. - J ai essaye de nombreuses 
méthodes inefficaces. qui 
demandoieni des étions dç 
volonté surhumains J'ai vue 
renonce.

Q. - Parlez-moi de votre expé­
rience avec “le concept des 
cinq jours" du Docteur 
Wayne.
R. - J'avais lu un article sur 
celle méthode dans mon tournai 
des programmes télévisés, sans 
trop de conviction, en raison de 
mes précédentes experiences Ce 
n'est que la semaine suivante 
que l'ai decide d'acheter la 
méthode.

Q. - Votre opinion ’
R. - D'abord J ai ete intéressée, 
parce que la méthode semblait 
très simple - peut-être trop 
simple - pour que je sois 
convaincue de son efficacité. 
J'ai donc jim ma cartouche de 
cigarettes avant de commencer.

Q. - Ensuite’
R. - Des te premier jour fat 
SUIVI la meihnde a la lettre 
C'est vraiment 1res facile, et sur­
tout c'est encourageant car on 
voit inui de suite les résultats.

Q. - Mais, au début, vous avez 
qu.ind même ressenti le man­
que de tabac?
R. - Pas vraiment car le Docteur 
Hayne explique clairement 
comment compenserce manque.
Il l'explique si bien, qu'on n'y 
pense meme pas. Tout a bien 
marche. Je n 'ai rien change dans 
mon mode de vie. sinon quel­
ques mauvaises habitudes a évi­
ter et quelques bonnes a 
prendre.

Q- • IXinc, pratiquement, pas 
de contraintes ’
R. - .4U contraire .Son seule­
ment on se sent mieux parce 
qu 'on ne fume plus mats on se 
découvre une nouvelle vitalité, 
une bonne humeur, une joie de 
vivre, qu'on ne peut pas imagi­
ner tant qu a pas essaye

Q. - Pour conclure, combien 
de temps avez-vous mis a ne 
plus turner ?
R. - jours exactement. Cela 
semble incroyable, mats c'est 
vrai 'Je n 'ai parlé à personne de 
cette expérience car je voulais 
eire sure du résultat, et sûre de 
ne pas recommencer. Mainte­
nant je recommande la méthode 
a mes amis.

Q. • Et comment pouvez-vous 
être sûre de ne pas recommen­
cer?
R. - Parce que le tabac me 
dégoûte vraiment. Son seule­
ment je m'en éloigne lorsque 
quelqu 'un fume, maisj'ai égale­
ment lavé tes rideaux du salon . 
je ne peux plus supporter 
Codeur du tabac qui tes 
imprégné.

Q. - Satisfaite en somme ’
R. - Mieux, enthousiaste a 
IIX) % Et en plus je découvre la 
vraie saveur de ce que je mange. 
Pour moi c'est aussi important 
que d 'avoir cessé de fumer.

Tout le monde peut 
sentir disparaître 
son envie de fumer, 
en 5 jours !
Garanti...
,. sinon cette étonnante expé­
rience ne vous aura nen coûté 
Vous n’y croyez pas’ Vous 
avez déjà tout essayé’ Alors 
faites celte très étonnante 
expérience par simple cuno- 
silc... car si vous ne perdez pas 
entièrement votre envie et

votre besoin de turner,. ela ne 
vous .lura rien coûte P.is un 
sou '

Si j'ose vous taire une telle 
oftre où je prends tous les ns 
ques c'est parce que je sais que 
même si vous fumez depuis 1(1 
ou 40 ans même si vousavez 
tout essaye, vos chantes de 
perdre votre envie de fumer 
sont grandes. Très grandes.

Voici ma proposition
Suivez simplement les ins­
tructions du Docteur Wayne. 
5 )Ours après, votre envie et 
votre besoin de fumer doivent 
avoir disparu. S'il n'en est pas 
ainsi, il vous suffit de me 
retourner la méthode et je 
vous enverrai un ( heque oe 
23,40$ au plus tard 8 lours 
apres avoir reçu la mélhtxle 
en retour.

Donc, ou vous n'avez vrai­
ment plus jucune envie ni 
besoin de fumer - ou je vous 
retourne le prix de la mcihnde 
Cela sans condition. Sans vous 
poser aucune question Ceci 
est un engagement éent.

Vous pouvez donc faire cet 
essai par simple curiosité car 
vous ne courez aucun nsque 
de perdre un seul dollar El ce 
serait dommage de continuera 
déiénorer votre coeur et vos 
poumons si, comme c'est pro­
bable. la Melhode du Docleur 
W'ayne vous débarrasse enfin 
de cette envie et ce besoin de 
fumer

Si je vous fais cette proposi­

tion dont je me porte entière­
ment garant, c’evt parce que la 
fameuse méthode du l'focteur 
Wavne n’est pas un altr.q»' 
nigaud Smon je ne pourrais 
vous taire une oITre ou le 
prends tous les risques et vous 
aucun
Votre CiAR.-NN 111. Vousper 
dez entièrement l'envie et le 
besoin de turner apres seule 
ment 5 jours DU Cl 1 -X NI 
VOUS AURA RII N 
COU11 '
Si vous desirez retrouver des 
poumons et un c<rur en bonne 
sanie, vous vous devez a vous 
même de taire cet essai - tcl.i 
parce qu’il n’y a vraimeni 
aucun nsque financier pour 
vous de le faire cl ce ser.ni 
dommage de laisser passer une 
telle chance qui nsque de ne 
l.imais plus se reproduire.
Je vous garantis que vous serez 
heureux lorsque vous n'eprou- 
serez plus celle envie ni ce 
besoin de lumer Heureux 
aussi de consi.iier jour .iprcs 
)oijr que voire sanie s'améliore 
comme vous ne pouvez meme 
pas le s()u(>v'onncr .lujourd'hui
lieaucoup de grands tumeurs 
donneraient volontiers 1,0o()$ 
cl même beaucoup plus pour 
cire délivrés de leur besoin de 
fumer ET des dizaines de mil­
liers d’autres fumeurs donne­
raient avec plaisir 100$ pour 
cire sûrs de cesser de lumer - 
ou de ne nen payer si ce n'est 
pas le cas Mais pour que tout 
ie monde puisse profiler de 
celte méthode, son pnx, pour 
un icmris hmiic. ser,i de seule- 
mcnl 24,90$

Donc :
Vous pc'rdf'Z lotalomcnl votre 
envie et voire besoin de fumer 
en 5 jours maximum et < ela 
vous aura coûte seulement 
24,90$ - somme que vous dure/ 
rapidement recuperee car vous 
n'aurez plus de cigarettes a 
arhefer lune économie d'au 
moins 1 (KI0$ par an, pour un 
paquet de cigarettes par jour).

Our
Vous ne perdez p.e- votre 
envie de fumer (ccl.i m elon- 
neraii ') ei vous retournez 
simplement voire méthode ei 
je vous rembourse entière-

menl el au plus lard 8 jours 
apres avoir revu voire melhode 
en retour

Si vous hésitez à faire 
cei essai lisez ceci :

1 ) ( cl essai est libre II vous 
aur.i coulé 24,‘«)$ scnilement 
SI vous perdez tolalc'inenl 
tout désir de fumer. It c'est 
vous qui |uge/

?) Ne plus lumer peut lillcra- 
lemeni iranslomier voire 
s.inie cl par conscqucni 
voire joie de vivre

Jean ( arpcnlicr

Cadeau surprise 
gratuit
Si vous renvoyez le Bonci-des 
sous avant S jours, vous rece­
vrez un petii mais cionnani 
cadeau surprise Vous pourrez 
consersez ce cadeau même si 
vous relourncz voire melhode 
pour être rembourse

(iaraniic
Votre envie et votre bc«,oin de 
fumer cfoivenl ,ivoir lol.ilemenf 
disparus au tjout de 5 jours très 
exdc tement. Sinon retourne/ 
votre méthode* et je m'engage 
pcTsonnelIc'mc'nf à ce que vous 
soyez remboursé par un chèque 
de 23,40$ qui vous sera envoyé 
au plus lard H jours après que 
nous ayons reçu votre méfhcide 
en relfMjr C ela sans c onditicxi el 
sans vcius poser auc une rjui».- 
Iion C.ec I est un engagement 
e< ril et formel

lean (.arpenlier

POUR CÜVf/ANOES TILtPHONIQUtS 
(514) 932-3496 
1 800-363-7312

Importa ni
I n raison de la nature spéciale 
de celle olFrc d'essai entière­
ment .1 mes risques, je ne 
puis la garantir que pour un 
temps limite
Découpez fl renvoyez le Bon
II dcssr)us aujourd'hui-même 
t aiies-le mainicaint Vous ne 
risquez pas ainsi de l'oublier

Les Sélections 0 G P me 1260. Mac.kay, suite 301. Montreal
H3G 2S5

pour un essai entièrement a nos risqueT"^
c e t>i,n d e\^.ll libre rng.iyemeni m obligaiion est a renvtjycr a |

t I I S SI I K IIONS Ori P INC V!i

1260 Mackay suite 301. Montreal H3G2Sb 
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Importante 
percée dans la 
lutte contre 
la cécité
NEW YORK (MTNS) — 
Iniporuintf port ft* médiiaJe;

^roupf.s (If flifrchfurs 
ont rfu>f>i à transplantfr dan,>» 
l ofil d'un rat dfs cfllulfs 
piflfVffs dans l'of il d'un autru 
rat. parxcnant ainsi à ^jucrir 
uiif maladif (pu aiUrfincnt 
cause la cfcilf.

Ce travail, premiere transplanta­
tion réussie de cellules de la re­
nne, constitue egalement la pre­
miere réussite dans la guérison 
d’une maladie degenerative du 
.système nerveux central.

Les chercheurs ont toutefois 
prévenu que ces etudes devront 
etre reposes sur des singes et 
peut-être sur d'autres animaux 
avant que la procedure ne puisse 
être mise à l'essai sur des hu­
mains. Mais ils ont dit qu’ils 
étaient encouragés par les résul­
tats et ont estime que de telles 
transplantations pourraient être 
possibles dans cinq ou dix ans sur 
les personnes dont les yeux sont 
atteints de maladies 
degeneratives.

U*s maladies degeneratives de 
la retine touchent des centaines 
de milliers de personnes, et l’une 
d’elles, la degenere.scence de la 
macula, est la pnncipale cause de 
cécité chez les personnes de plus 
de 60 ans aux Ltats-Lînis.

Hirohito 
demeure dans 
un état grave
rOKYtJ (.\P, N'^TN'S) — 
L'empereur du .lapon Hirohito. 
ST ans. a subi hier deux 
noiivelU's transfusions 
sanguines et a eu une 
(iouss(‘e de ri(’‘vre, mais de 
sources onicielles. on ne 
faisait pics état d’uiu' 
aggravation de son état de 
santé.

Toutefois, les médecins ne sont 
pas parvenus à stopper l’hêmonra- 
gie interne.

« L’empereur est toujours con­
scient et lutte contre la maladie », 
a déclare dans la soirée Kenji 
Maeda, porte-parole de la Maison 
impenale, qui a appelé la presse 
japonaise à la moderation.

Après une poussée de fièvre 
dans la matinee. « la température 
a baisse et son état de santé s’est 
légèrement amélioré ». a-t-il dit.

Pourtant, le gouvernement ja­
ponais a été mis en état d’alerte. 
Le premier ministre Takeshita 
Noboru et tous ses mini.stres sont 
restés dans la capitale: le ministre 
des Affaires étrangères Sosuke 
Uno a annule son depart, prevu 
aujourd'hui, pour la session des 
Nations unies a New York.

C'est le .signe que l’état de 
santé de Hirohito reste grave. 
Bien que la temperature de l’em­
pereur ait baisse, il a continué à 
vomir du sang hier soir.

Au cours de ses deux transfu­
sions hier, il a reçu 600 centimé- 
tres-cubes de sang, qui s’ajoutent 
aux 2.200 cc déjà transfusés de­
puis le début des hémorragies lun­
di dernier, a précise M. Maeda.

La mort peut 
être différée
NtrVV YORK (,\P) — Des 
chercheurs américains ont 
trouvé la preuve de ce que la 
sagesse populaire avançait 
depuis longtemps; la mort 
peut être différée pour 
[tennettre à des malades 
condamnés d'atteindre des 
événemenLs importants pour 
eux

Une efude réalisée pendant 19 ans 
en Californie auprès de malades 
du cancer ou de maladies du 
coeur de religion juive a montré 
que le taux (ie mortalité baissait 
dans les semaines qui précèdent 
la Pâque, pour remonter après la 
fête, une des plus importantes du 
calendner hébraïque.

Des patients d’origine asiatique 
—pour qui la Pâque n’a aucune 
signification- n’ont pas montré les 
mêmes courbes de mortalité au 
moment de la fête. L’etude sug­
gère que certaines personnes peu­
vent « s’accrocher » à la vie pen­
dant environ une semaine dans 
l’espoir d’un événement impor­
tant, puis s’en aller lorsque l’occa­
sion est passée.

4
9»

.O' *'
■•f.

■^1

^ •

La veuve d^Allende rentre au Chili
Mme Hortensia Bussi Allende, 74 ans, veuve du président chilien Salvador Allende, mort pendant le coup d'Etat 
militaire de 1973, a été accueillie hier à Santiago, apres 15 ans d exil au Mexique, par des centaines de 
sympathisants à l'aéroport et dans les rues de la capitale chilienne « Je n'ai pas de sentiments de haine ou de 
vengeance, je souhaite un Chili ou la démocratie, la justice et les droits de I Homme soient pleinement 
respectes », a-t-elle declare, très émue, peu apres son arrivée.

Arménie: la capitale est fermée
MO.SCOIJ (d’apré.s .M’j — L’arniee a cenié la capitale de 
I .'Vrmeiiit* hier, mais des milliers de personnes .s(' sont réunies dans 
le centre de la vilh* [lour exiger l'atinexion d'une region de 
l'.\zerbai(fjaii voisin, a déclaré un activi.ste.

Le numéro un soviétique Mikhaïl 
Gorbatchev a cependant prévenu 
hier que le gouvernement le tolé­
rera pas le desordre. Le bulletin 
de nouvelles d’hier soir faisait voir 
des soldats armes de mitraillettes 
a Stepanakert, principale ville de 
la region contestée du Nagorny 
Karabak, en Azerbaïdjan.

Pendant ce temps, les soldats 
ont ferme la capitale arménienne. 
Erevan, et fouillaient les voitures 
en direction de Stepanakert, tou­
jours d’apres le même activiste.

« L’armee vérifié toutes les en­
trees et sorties de la ville et des 
véhiculés blindés pour le trans­

port de troupes sont stationnes 
ici ». a déclaré Hovik Vassilyan au 
cours d'une entrevue télépho­
nique depuis Erevan.

Les soldats et les chars sont de­
meurés dans les rues où se trou­
vent les bureaux du gouverne­
ment et du Parti communiste, de 
dire Vassilyan, un ancien prison­
nier politique qui publie un 
journal nationaliste arménien non 
soumis à la censure. 11 a ajouté 
que les soldats, déployés mercre­
di. ne permettent pas aux piétons 
ou aux véhicules de penetrer dans 
ces rues.

Comme elles le font depuis une 
semaine, des dizaines de milliers 
de personnes se sont reunies hier

Place de l’Opéra, dans le centre de 
la ville, affirmant qu’elles poursui­
vraient la grève générale jusqu’au 
7 octobre, selon Vassilyan.

Mais cette grève, qui a com­
mencé le 16 septembre, diminue- 
d’intensité. Vassilyan a précisé 
que certains transports publics 
ont commencé à fonctionner ven­
dredi et qu’ils fonctionnaient pres­
que normalement hier. Un autre 
activiste d’Erevan, Rafael Po- 
poyan, a ajouté que certains ma­
gasins ont rouvert.

Popoyan a prédit que le gou­
vernement accepterait les exi­
gences des manifestants pour 
qu’il reconsidère l’annexion de la 
région du Nagorny Karabakh à 
majorité arménienne en Azerbaïd­
jan. qui borde l’Arménie.

«Je ne crois pas que cela va 
finir bientôt. La grève va 
continuer ».

■ Décontamination à Tchernobyl
MOSCOU (AFP) - Les travaux de decontamination de la zone de 
30 km autour de la centrale nucléaire de Tchernobyl sont 
termines, mais la zone ne sera ouverte que dans deux ou trois ans, 
quand les contrôles auront prouvé qu’elle ne présente plus aucun 
danger, rapportait hier la revue Argumenty i FacTy (Arguments et 
Faits). Une zone de 5 à 10 km autour de la centrale où s’etait 
produit en avril 1986 l’accident le plus grave de l’histoire de 
l’exploitation de l’énergie nucléaire restera fermée et servira de 
polygone d’essai en matière de radiobiologie, précise cette revue 
du Parti communiste soviétique, citée par l’agence TASS.

■ L’ouragan Hélène s’affaiblit
MIAMI (AFP) - L’ouragan Helène perd de sa force et ne semble 
plus menacer les Caraïbes, a annoncé le Centre national des 
ouragans à Miami. Selon les météorologues américains, l’ouragan 
est tombé au cours de la nuit de la force 4 (vents de 220 kmh) à la 
force 3 (moins de 200 kmh). En outre, l’ouragan semble orienter 
sa route vers le nord, ce qui écarterait toute menace pour les 
Caraïbes. Il semble en outre ne pas menacer la côte nord- 
américaine, protegee par deux fronts froids.

■ Un cadavre sur la plate-forme
LONDRES (AFP) - Un cadavre a été découvert sur la plate-forme 
pétrolière Ocean Odyssey à bord de laquelle les pompiers ont 
réussi à prendre pied hier, deux jours après l’incendie qui s’était 
déclaré à bord, a annoncé la police. Le cadavre, non encore 
officiellement identifié, est très probablement celui de 
l'opérateur-radio, le seul homme porté manquant après 
1 évacuation jeudi de la plateforme par 66 des 67 personnes 
travaillant à bord. L'incendie qui continuait à la surface de la mer 
"le gaz s’échappant d’une pixhe sous-marine-- a été maîtrisé hier 
matin, a précisé l’opérateur de la plate-forme, la filiale 
britannique de la compagnie américaine Arco.

■ Message d’espoir de Reagan
WASHINGTON (AFP) - Le president Ronald Reagan a affirmé 
hier qu’il voulait apporter à l’Assemblee générale de l’ONU un 
« message d’espoir » fondé sur la puissance des Etats-Unis. « La 
clé de la paix mondiale reside dans la puissance des grandes 
démocraties », a déclaré au cours de son allocution radiodiffusée 
hebdomadaire le président, qui s'adressera demain à l’Assemblée 
générale des Nations unies. « Notre puissance a été la clé de la 
paix et de l’rspoir dans le monde », a-t-il ajouté en affirmant que 
sa fermete à l’egard de l’URSS a été à la base de l’accord 
d’élimination des missiles intermédiaires (INF) conclu avec 
Moscou. Ce sera la dernière fois que M. Reagan s’adressera à 
rONU en tant que président des Etats-Unis.

■ 17 morts aux Philippines
MANILLE (AFP) - Treize maquisards communistes et quatre 
soldats ont été tués au cours des dernières 48 heures lors 
d’affrontements entre les forces de l'ordre et les rebelles dans le 
nord des Philippines, a annonce hier l'agence officielle philippine 
(PNA). Les forces de sécurité, accompagnées de véhicules blindes 
et d’hélicoptères, ont attaqué hier par suprise un camp des 
maquisards de la Nouvelle armee du peuple (NAP, branche armee 
du Parti communiste philippin clandestin) à Abucay (province du 
Bataan). Cinq guérilleros et deux soldats ont trouve la mort au 
cours de cette opération.
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